
10.11588/fr.1982.0.51110



Pierre-Roger Gaussin

LES CONSEILLERS DE CHARLES VII (1418-1461)

Essai de politologie historique

Sommaire

Introduction...............................................................................................................p. 67
I. Les conseillers de Charles VII.................................................................................. p. 68

II. Composition du Conseil et des conseils................................................................ p. 75
II. 1. L’Ordonnance du 12 juin 1426, p. 75. - II.2. Les conseils de 1455, 
p. 76. - II.3. Les conseillers sous Charles VII, p. 79. - II.4. Le roi au 
Conseil, p. 82. - II.5. Le Conseil en 1461, p. 82.

III. L’origine des conseillers.............................................................................................p. 83
III. 1. Origine geographique, p. 83. - III.2. Age, p. 86. - III.3. Origine 
sociale, p. 87. - III.4. Influence respective des conseillers, p. 89. - III.5. 
Independants et dependants, p. 91. - III.6. Les exclus, p. 92. - III.7. Et 
les femmes?, p. 93. - III.8. Polyvalence des conseillers, p. 93.

IV. Filieres d’acces au Conseil................................................................... ... ................. p. 95
IV. 1. Le perennisation du personnel politique, p. 95. - IV.2. Filieres 
d’acces, p. 95. - IV.3. La maintenance familiale, les heritiers, p. 98.

V. Lacessationdefonction.............................................................................................p. 99
V. l. Chutes es rechutes, p. 99. - V.l.a. Destitutions, p. 99. - V.l.b. 
Arrestations, p. 100. - V.l.c. Executions, p. 100. - V.2. Autres cessations
de fonction, p. 100.
Conclusion . . .........................................................................................................p. 101
Appendice: Brefs curriculum vitae des conseillers de Charles VII...............p. 104

Introduction

Peut-on appliquer les methodes de politologie, Science toute recente, qui se propose 
d’etudier le jeu des forces politiques dans la societe, ä des periodes historiques 
anciennes, en l’occurence le XV' siede? C’est ce que tente l’essai suivant sur les 
Conseillers de Charles VII.1

Rappeions tout d’abord les grandes phases du regne.2

1 Dans le sens de l’ouvrage de P. et J. D. Antoni, Les ministres de la V* Republique, Paris 1976, dom 
R. R. Schwarzenberg, dans sa preface, definit le but: »qui sont et que font les ministres de la V* 
Republique? Ou comment devenir ministre et le rester.«

2 Voir cartes: la France en 1429, 1449, 1461, ä la fin de l’article.
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1418-1422; Charles VI est toujours roi de France, et Charles, dauphin, qui a fui 
Paris aux mains des Bourguignons, s’est proclame regent du royaume, d’un royaume 
dont il ne gouverne qu’une partie. Normandie, pays de la Somme, region parisienne, 
Champagne, Bourgogne lui echappent et la domination anglo-bourguignonne gagne 
vers le sud, en direction de la Loire.

1422-1429: le dauphin a pris le titre de roi de France ä la mort de Charles VI 
(1422), mais la Situation de celui qu’on a pris l’habitude d’appeler »le roi de Bourges« a 
tendance ä empirer. Seule la reconciliation entre Charles et le duc de Bourgogne 
pourrait y remedier, mais les Armagnacs qui l’entourent y font obstacle. Leur 
elimination en 1425 qui constitue un changement politique n’apporte pas de solution 
et bientot les Anglais assiegent Orleans pour ouvrir la route du sud. - (Carte 1 p. 128).

1429-1435: le redressement, symbolise par Jeanne d’Arc qui delivre Orleans et 
fait sacrer Charles ä Reims, n’est vraiment assure qu’apres la chute de la Tremoille 
(1433), nouvel evenement politique majeur qui permet la reconciliation avec le duc de 
Bourgogne, sanctionnee par le traite d’Arras (1435).

1435-1449: Charles remet en ordre le royaume, surmonte la revolte des princes, 
ou Praguerie (1440), perpetree pour amener un changement politique, et le dote d’une 
armee permanente (1445). - (Carte 2 p. 129).

1449-1453: les Anglais sont chasses de Normandie (1449-1450), puis de Guyenne 
(1450-1453), et la phase de reconstruction peut s’ouvrir.

1453-1461 (mort du roi): le roi renforceson pouvoir ä l’interieur et ä l’exterieur du 
royaume, mais le danger bourguignon reste present, d’autant qu’en 1456 le dauphin 
Louis s’est refugie aupres de Philippe le Bon. - (Carte 3 p. 130).

C’est durant cette periode de 43 annees, entre mai 1418 et juillet 1461, que nous 
etudierons les membres du Conseil du roi, dont l’importance a ete degagee par Robert 
Fawtier: »Le Conseil est le moteur de la machine. N’oublions pas qu’il n’existe pas de 
ministres.«3 Peut-on aller jusqu’ä dire que »tout part de lui, tout aboutit ä lui, et ses 
attributions sont aussi etendues que celles de la monarchie elle-meme »car« l’histoire 
du Conseil sous Charles VII est moins l’histoire d’une institution que celle des favoris 
tout puissants qui se rendent maitres d’une volonte debile«; voilä qui semble plus 
discutable car ce serait admettre que le roi fut l’instrument du Conseil, une sorte de roi 
potiche. Tout ce que l’on sait de Charles VII incline ä penser qu’il n’en a rien ete. Mais 
que le roi ne fasse »rien sans son Conseil« est assez pres de la realite et justifie l’etude 
approfondie des conseillers.

I. Les conseillers de Charles VII

Pour la periode 1418-1461, on dispose d’un »echantillonnage« süffisant. Gräce ä 
un certain nombre d’ouvrage et travaux,4 et aux Ordonnances des rois de France, 5

5 R. Fattier, Histoire des institutions frantaises au Moyen Age, t. II: Institutions royales, Paris 1958. 
* En suivant l’ordre chronologique, ce sont: M. Duclos, Recueil de pieces pour servir de suite ä l’histoire 

de Louis XI, La Haye 1746. - M. Vallet De Viriville, Charles VII, roi de France et ses conseillers, Paris 
1853. - Id., Histoire de Charles VII et de son epoque, 3 vol., Paris 1862-1865. - G. Du Fresne De 
Beaucourt, Histoire de Charles VII, 6 vol., Paris 1881-1891. - Lettres de Louis XI, publ. par J. Vaesen et
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on peut dresser une liste de 370 personnages ayant porte le titre de »conseiller 
du roi«.5

Mais au XV' siede, il faut savoir que ce titre »etait souvent purement honorifique«.* 5 6 
De fait, sur ces 370 »conseillers«, 283, soit 76%, ont reellement siege au Conseil,7 les 
87 autres (24%) n’etant que des conseillers honoraires. Il est possible d’affiner, gräce 
au travail de Vallet de Viriville sur Charles VII et ses conseillers, qui precise, de 1423 a 
1460, les presences au Conseil trimestre par trimestre. Sur les 283, 104 n’apparaissent 
que durant un seul trimestre, soit 36% des conseillers effectifs. D’autres encore: 39 
(14%) ne sont mentionnes que deux trimestres, consecutifs ou non. Ces deux groupes 
totalisent 143 conseillers, soit plus de la moitie des conseillers effectifs. On constate 
que nombre de personnages connus n’ont fait qu’entrer au Conseil et en sortir. 
Certains de ces conseillers n’ont pas eu l’influence ä laquelle ils pouvaient pretendre de 
par leur naissance, leur titre ou leur fonction.

Ainsi ne sont mentionnes qu’une seule fois: le cardinal-duc de Bar en 1423,Thomas 
Basin en 1449, les ducs de Bretagne: Pierre en 1438, Fran?ois I en 1446, Francois II en 
1480,8 le Cardinal Guillaume d’Estouteville, qui siegea par courtoisie du roi, ä 
l’occasion de sa legation en France en 1452, Jean Jouvenel, plus tard archeveque de 
Reims, dont le roi redoutait les exhortations, en 1445, Ferri de Lorraine-Vaudemont 
en 1458, le marquis Louis de Saluces, par courtoisie, en 1458, comme Janus de Savoie, 
comte de Faucigny. En ce qui concerne l’obscur Guillaume de Tranchelion, il dut de 
sieger, en 1449, au fait que le Conseil se tint dans son chäteau pour mettre au point la 
Campagne de Normandie. Quant ä Jeanne d’Arc, eile fut appelee dans une circon- 
stance exceptionnelle, le 10 juillet 1429, au moment du siege de Troyes, quand le 
Conseil hesitait sur la conduite ä tenir et que Robert le Ma$on suggera de lui demander 
son avis.

D’autres n’y ont fait que breves apparitions, soit qu’ils aient des obligations ailleurs,

E. Charavay, 11 vol., Paris 1883-1909, notamment le t. XI pour la table alphabetique. - N. Valois, Le 
Conseil du roi aux XIV', XV', XVI' siecles, Paris 1888; reprint Geneve 1975, tres important parce que 
publiant integralement le fragment (fol. 98-137) d’un registre du Grand Conseil de Charles VII, mars-juin 
1455, de la Bibliotheque nationale, Paris. - G. Dupont-Ferrier, Les officiers royaux des bailliages et 
senechaussees ... a la fin du Moyen Age Paris, 1902, reprint Geneve 1974.- L. Caillet, La Commune de 
Lyon, Charles VII et Louis XI, Lyon-Paris 1909. - G. Dupont-Ferrier, Etudes sur les institutions 
financieres de la France ä la fin du Moyen Age, Paris 1930-1933, reprint Geneve 1976. - Id., Nouvelles 
etudes sur les institutions financieres... Paris 1930-1933, reprint Geneve 1976. - H. Jassemin, La Chambre 
des comptes de Paris au XV' siede, Paris 1933. - H. Gilles, Les Etats du Languedoc au XV' siede, 
Toulouse 1965. - B. Chevalier, Tours, ville royale, Paris-Louvain 1972. - Ph. Contamine, Guerre, Etat 
et Societe äla fin du Moyen Age.-Etudes sur les armees des rois de France, 1337-1494, Paris-LaHaye 1972. 
- F. Autrand, Naissance d’un grand corps de l’Etat. Les gens du parlement de Paris, 1345-1454, Paris 
1981. - A. Demurger, Guerre civile et changements du personnel administratif dans le royaume de France 
de 1400 ä 1418: l’exemple des baillis et senechaux, dans: Francia, 1978, p. 151-298.

5 Ordonnances des rois de France de la troisieme race, t. XIII (1422-1447) Paris 1782, et t. XIV (1448- 
1461), Paris 1790 (voiraussi let. XXI bis. Tables chronologiques par M. Pardessus, Paris 1847). A partir de 
lä, un releve systematique permettrait sans doute de reperer davantage de conseillers du roi, mais ne 
changerait pas les conclusions.

‘ R. Fedou, Lexique historique du Moyen Age, Paris 1980.
7 Voir appendice: Brefs Curriculum vitae des conseillers de Charles VII (1418-1461).
8 II avait dejä siege au Conseil quand il n’etait que comte d’Etampes. On peut de mime remarquer 

qu’Arthur de Bretagne, connetable de France, ne siegea plus au Conseil une fois duc de Bretagne.
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soit que le roi ne tienne pas ä leur presence: le comte d’Astarac Jean (1421-1443), le 
comte de Penthievre Jean de Blois (1427-1452), le marechal Gilles de Rais (1429- 
1434), le connetable John Stuart (1423-1424), le general des finances Jean Barillet dit 
Xaincoins, arrete trop tot pour avoir siege longtemps (1448-1449).

Parmi ceux mentionnes 4 trimestres: Jacques de Chabannes, qui, apres avoir joui 
d’une grande faveur, commit l’erreur politique de participer ä la Praguerie, ce qui lui 
valut dix ans d’eloignement des affaires, oü il revint en 1451 avec la charge de grand 
maitre, mais mourut des 1453; le vicomte de Narbonne Guillaume, un des bons 
capitaines de Charles, tue ä Verneuil (1424); quant aux Orleans, la gloire litteraire du 
duc Charles, nous cache son total manque d’influence, voire de sens politique, 
Situation qu’il partage avec son frere Jean, comte d’Angouleme ... 11 est vrai que la 
famille comptait politiquement gräce au bätard, Dunois.

Parmi ceux mentionnes 5 trimestres: Jean d’Anjou, fils du roi Rene, duc de Lorraine 
ä la mort de sa mere Isabelle (1453), trop occupe par l’administration de son duche, 
quand il ne l’est pas par les revendications de son pere sur le Napolitain, pour etre un 
conseiller assidu; Charles de Gaucourt, qui relaie l’influence de son pere, lequel ne 
siege plus qu’irregulierement apres 1455.

Nombre de conseillers ayant effectivement siege: 283’
dont mentionnes 1 trimestre: 104, soit 36% 1 , , co0/

. . ’ . ,.0/ f un peu plus de 50%2 trimestre: 39, soit 14% J v r
3 trimestre: 19, soit 7%
4 trimestre: 20, soit 7%
5 trimestre: 7, soit 2%

total 189, soit 66%.

Finalement, nous n’avons retenu, comme ayant pu avoir une certaine influence 
»politique« que des conseillers qui ont siege au moins 6 trimestres, au nombre de 95.

Les 95 conseillers (36% du total) qui ont siege au moins 6 trimestres ont pu jouer un 
certain role dans les affaires de l’Etat.

11 conseillers sont mentionnes 6 trimestres, parmi lesquels: Jacques d’Armagnac, 
comte de la Marche et de Castres depuis 1451 ä la mort de son pere Bernard; Charles de 
Bourgogne, comte de Nevers et Rethel, cousin de Philippe le Bon, aussi proche du roi 
que le duc de Bourgogne l’est peu; Mathieu de Foix, frere du comte Jean, comte de 
Comminges par sa femme, qu’il sequestre, ce qui lui vaut la disgräce (1443); Louis de 
Luxembourg, comte de Saint-Pol, qui hesite entre le roi et le duc de Bourgogne.

5 conseillers sont mentionnes 7 trimestres, dont: le marechal Jean de Brosse sire de 
Boussac (mort en 1433); Jean de Torsay, grand maitre des arbaletriers (mort en 1427); 
Jean Poton, sire de Xaintrailles, un des plus fameux capitaines du temps.

9 conseillers sont mentionnes 8 trimestres, parmi lesquels Jean le Boursier, general 
des finances de Normandie (1450-1461); Jean de Grailly, comte de Foix par sa mere, 
tot rallie ä Charles VII (1423); Jacques Jouvenel, frere de l’archeveque de Reims et du

Voir tableau: Nombre de conseillers et nombre de trimestres durant lesquels ils ont siege, p. 71.
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trimasl

NOMBRE DE CONSEILLERS ET NOMBRE DE TRIMESTRES DURANT LESOUELS IL8 ONT SIEGE
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chancelier, patriarche d’Antioche, president de la Chambre des comptes (1444-1457); 
Andre de Laval, sire de Loheac, un des bons capitaines du regne, marechal en 1440; le 
dauphin Louis, avant et apres la Praguerie, et avant son »exil« en Dauphine (1447).

6 conseillers sont mentionnees 9 trimestres, dont: Jean, duc d’Alengon, trop mele ä 
tous les complots ä partir de 1437 pour avoir la confiance du roi qui le fit arreter en 
1456; Jean d’Auxy, aumonier de Charles VII qui lui donna l’eveche de Langres (1452); 
Guillaume »de Champeux«, eveque-duc de Laon, general des finances, prelat prevari- 
cateur destitue en 1441; Gerard Machet, confesseur du roi Charles (1421), influent 
jusqu’ä sa mort (1448).

10 conseillers sont mentionnes 10 trimestres, parmi lesquels: Guillaume d’Albret, 
sire d’Orval, capitaine de l’Ordonnance; Charles d’Artois, un Valois qui n’a que 
l’exigu comte d’Eu, un des bras-droits militaires du roi qui le fait pair de France (1458); 
Jean de Bar, general des finances, destitue ä la chute de Jacques Coeur (1452); Adam de 
Cambrai, organisateur du Parlement de Poitiers (1418), puis premier president ä Paris; 
Jacques Coeur, argentier du roi (1440), arrete en 1451; Charles de Culan, grand maitre 
de l’hotel (1449), destitue pour malversations (1450); Pierre de Giac, favori de Charles 
VII qui le fit comte d’Auxerre, execute par ordre du connetable de Richemont (1427); 
Andre de Villequier, »mignon« du roi qui lui fit epouser sa maitresse Antoinette de 
Maignelais (mort en 1453).

4 conseillers sont mentionnes 11 trimestres: Rene d’Anjou, roi de Sicile, beau-frere 
de Charles VII, souvent absent de France pour la Lorraine, la Provence, voire l’Italie; 
Antoine d’Aubusson, beau-frere d’Andre de Villequier, comme lui favori du roi; 
Guillaume Gouffier, autre favori de Charles VII, arrete pour malversations ... et 
«sortileges« (1457); Jean de Kirkmichael, qui, eveque d’Orleans, parut souvent au 
Conseil ä l’epoque du siege de la ville (1427-1432).

Les conseillers suivants ont siege au moins 12 trimestres, ou 3 ans, ce qui leur a 
donne une certaine influence.

8 conseillers sont indiques 12 trimestres, parmi lesquels Guillaume d’Avaugour, 
»Armagnac« bon teint exclu du Conseil avec les autres Armagnacs (1425); Regnier de 
Boulligny, general des finances (1422-1442); Antoine de Chabannes, un des plus 
fameux capitaines d’Ecorcheurs devenu capitaine de l’Ordonnance ä la place de son 
frere Jacques; Guillaume Cousinot, ecrivain mais surtout diplomate, souvent en 
mission; Pierre Frotier, baron de Preuilly, un »Armagnac« qui sut revenir aux affaires 
apres quinze ans d’eloignement; Jean Louvet, present ä Montereau, maitre des 
finances avant d’etre eloigne comme les autres Armagnacs; Theode de Valpergue, 
Piemontais au service du roi (mort en 1459).

4 conseillers sont mentionnes 13 trimestres: Tanguy Du Chastel, proche du dauphin 
depuis sa fuite de Paris, present ä Montereau, considere comme l’Armagnac des 
Armagnacs, eloigne en 1425 mais non oublie; Pierre d’Amboise, sire de Chaumont, 
compromis dans la Praguerie (1440); Richard-Olivier de Longueil, negocia la reddi- 
tion de Rouen au roi qui le fit eveque de Coutances (1453), influent dans les dernieres 
annees du regne; Bertrand de la Tour, sire de Montgascon, gendre de la Tremoille, 
capitaine.

2 conseillers apparaissent 14 trimestres: Etienne LeFevre, maitre des requetres;Jean 
du Mesnil-Simon, sire de Maupas, charge de plusieurs missions diplomatiques.

2 conseillers sont mentionnes 15 trimestres: Charles d’Albret, comte de Dreux,
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frere uterin de La Tremoille, fidele du roi; Jean Hardouin, tresorier de France, familier 
du roi.

2 sont mentionnes 16 trimestres: Louis de Beaumont, capitaine de l’Ordonnance; 
Geoffroi Vassal, un juriste, archeveque de Vienne, puis de Lyon (mort en 1446).

1 conseiller est mentionne 17 trimestres: Jean de Bourbon, comte de Clermont, le 
vainqueur de Formigny (1450), gendre du roi (1452), duc de Bourbon (1456), tres 
proche de Charles VII.

2 conseillers sont mentionnes 18 trimestres: Pamiral Louis de Culan, fidele de la 
premiere heure (mort en 1444); Denis du Moulin, maitre des requetes de l’hotel, 
archeveque de Toulouse, membre actif du Conseil avant d’etre eveque de Paris en 1439 
(mort en 1447).

1 conseiller est mentionne 19 trimestres: Jean Mailet, sire de Graville, grand maitre 
des arbaletriers (mort en 1449).

1 conseiller est mentionne 20 trimestres: Jean de Chambes, seigneur de Montmo­
reau, souvent en missions diplomatiques.

2 conseillers sont mentionnes 22 trimestres: Gaston, comte de Foix, gendre du roi 
Jean II d’Aragon (1434), tres influent quand present ä la cour; Christophe d’Harcourt, 
un des membres les plus actifs du Conseil de 1429 ä sa mort (1438).

Les 25 conseillers suivants ont siege plus de 24 trimestres, soit au moins 6 ans, ce qui 
leur a assure une influence certaine.

4 conseillers sont mentionnes durant 25 trimestres: Jean de Bueil, le »fleau des 
Anglais« amiral (1450), conseiller des plus ecoutes; Pregent de Coetivy, amiral (1439), 
en qui Charles VII a grande confiance (tue au siege de Cherbourg en 1450); Georges de 
La Tremoille, aventurier de haut vol, tout puissant aupres du roi (1427) jusqu’ä son 
elimination par le connetable de Richemont (1433); Thibaut de Luce, eveque deMail- 
lezais et general des finances apres son frere Guillaume (mort en 1436), membre actif 
du Conseil jusqu’a sa mort en 1454.

2 conseillers sont mentionnes durant 26 trimestres: Bernard d’Armagnac, comte de 
la Marche et de Castres, estime du roi qui le nomme gouverneur du dauphin (1436), 
surtout influent de 1437 ä 1441; Robert le Ma^on, maitre des requetes, Armagnac 
assez prudent pour ne pas etre elimine en 1425, a toute la confiance du roi (mort en 
1443).

2 conseillers sont mentionnes durant 27 trimestres: Pierre Doriole, general des 
finances (1452-1461), tres assidu au Conseil oü il sait se rendre indispensable; Gilbert 
de la Fayette, conseiller militaire de Charles qui le fait marechal (1420), souvent ä 
l’ecart parce que mal vu de La Tremoille, puis parce qu'ayant participe ä la Praguerie, 
mais jamais vraiment eloigne.

1 conseiller est mentionne durant 28 trimestres: la seule femme du Conseil, Yolande 
d’Aragon, duchesse d’Anjou, belle-mere du roi sur qui eile a une grande influence 
quand les affaires de sa maison ne la tiennent pas eloignee (morte en 1442).

1 conseiller est mentionne durant 29 trimestres: Martin Gouge »de Charpaigne«, 
President de la Chambre des comptes (1418-1422), eveque de Clermont, chancelier 
(1422-1428), conseiller actif et influent (mort en 1444).

Les 15 conseillers suivants ont siege au moins 32 trimestres, ou 8 ans, gage d’une 
influence persistante.

1 conseiller est mentionne durant 32 trimestres: Bertrand de Beauveau, un Angevin
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Charge de nombreuses missions diplomatiques, influent de 1443 ä 1449, compromis 
dans les malversations de Jean de Xaincoins, revient en gräce en 1455.

2 conseillers sont mentionnes durant 33 trimestres: Charles de Bourbon, duc de 
Bourbon, beau-frere de Philippe de Bourgogne, influent de 1424 ä 1439 bien que 
souvent absent de la cour, participe ä la Praguerie, ce qui lui vaut Peloignement du roi; 
Arthur de Bretagne, comte de Richemont, autre beau-frere de Philippe de Bourgogne, 
connetable (1425), influent par periodes, surtout apres la chute de LaTremoille (1433) 
bien que peu aime du roi, duc de Bretagne en 1457 tout en restant connetable.

2 conseillers sont mentionnes durant 35 trimestres: Louis de Bourbon, comte de 
Vendome, grand maitre de l’hotel, influent, participe ä la Praguerie mais retrouve sa 
place au Conseil ( mort en 1446); Guillaume Jouvenel, conseiller au parlement(1429), 
chancelier de France (1445), influent surtout de 1445 ä 1457.

1 conseiller est mentionne durant 36 trimestres: Jean Bureau, tresorier de France, 
createur de l’artillerie avec son frere Gaspard, influent surtout de 1444 ä 1458.

1 conseiller est mentionne durant 37 trimestres: Etienne Chevalier, tresorier de 
France, charge de missions diplomatiques, influent de 1446 ä la mort du roi.

1 conseiller est mentionne durant 38 trimestres: Jean d’Estouteville, sire de Torcy, 
grand maitre des arbaletriers (1449), influent surtout de 1442 ä 1458.

1 conseiller est mentionne durant 39 trimestres: Regnault de Chartres, archeveque 
de Reims (1414), lie ä Louvet qui le fait nommer chancelier, un des membres les plus 
actifs du Conseil, mort en 1444.

Les 6 conseillers suivants ont siege au moins 40 trimestres, soit 10 ans, ce qui leur a 
certainement donne une grande influence.

1 conseiller est mentionne durant 40 trimestres: Guillaume d’Harcourt, comte de 
Tancarville, tres influent de 1436 a 1451 oü il disparait du Conseil sans raison 
apparente.

1 conseiller est mentionne durant 42 trimestres: Pierre de Breze, un Angevin devenu 
tres influent, surtout de 1438 ä 1451, grand senechal de Normandie (1451), un peu 
moins en faveur apres la mort d’Agnes Sorel.

1 conseiller est mentionne durant 45 trimestres: Raoul de Gaucourt, gouverneur du 
Dauphine (1428), grand maitre de l’hotel (1453), charge de nombreuses missions 
diplomatiques (1429-1451), tout devoue au roi, ä Pecart des partis, actif au Conseil oü 
il a toute confiance au roi, surtout jusqu’ en 1455, se tient ensuite un peu ä Pecart a 
cause de son äge.

1 conseiller est mentionne durant 59 trimestres: Charles d’Anjou, comte du Maine, 
frere du roi Rene, beau-frere du roi qui le fait gouverneur du Languedoc (1440) 
particulierement influent gräce ä sa mere Yolande d’Aragon apres l’elimination de La 
Tremoille (1433). Preside le Conseil en Pabsence du chancelier.

1 conseiller est mentionne durant 62 trimestres: Jean, bätard d’Orleans, comte de 
Dunois et grand chambellan (1435). Bon capitaine, lieutenant-general en Normandie 
(1449-1450), en Guyenne (1451), a toute la confiance du roi malgre sa breve 
participation ä la Praguerie. Ses temps forts: 1428-1439, 1448-1450, 1454 ä la 
mort du roi, periode pendant laquelle il le dispute ä Charles du Maine quant ä 
Pinfluence.

1 conseiller est mentionne durant 73 trimestres: le peu connu Robert de Rouvres, 
entre au Conseil en 1420, eveque de Seez, puis de Maguelonne, a souvent la garde du
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sceau, le plus constamment present au Conseil oü il bat les records de participation, de 
1423 ä sa mort (1453).

Cet examen confirme ce que l’on savait de Pinfluence de personnages tels que 
Georges de La Tremoille, Yolande d’Aragon, Martin Gouge, Bertrand de Beauveau, 
Charles de Bourbon, Arthur de Bretagne, Guillaume Jouvenel, Jean Bureau, Etienne 
Chevalier, Regnault de Chartres, et surtout Charles de Breze, encore que son 
influence ait moins perdure qu’on l’a dit, Charles d’Anjou, Dunois. Il fait ressortir 
Pinfluence de gens moins connus: Jean de Bueil, Thibaut de Luce, Bernard d’Arma- 
gnac, Robert Le Ma?on, Pierre Doriole, Gilbert de La Fayette, Louis de Bourbon- 
Vendome, Jean d’Estouteville-Torcy, Guillaume d’Harcourt-Tancarville, Raoul de 
Gaucourt, et surtout Robert de Rouvres, un de ces personnages dont Phistoire, on ne 
sait pourquoi, n’a pas retenu le nom.

II. Composition du Conseil et des conseils

II.1. L'Ordonnance du 12 juin 1426

Alors que de nos jours le Journal Officiel de la Republique publie in extenso la 
composition des »ministeres«, rares sont les textes anciens qui precisent ceux-ci: le roi 
appelait ä sieger au Conseil teile ou teile personne qui lui convenait, sans qu’un texte 
general en garde la trace. Il semble qu’on n’ait conserve que les seules lettres du 12 juin 
1426, portant Constitution du Conseil.10 * En voici la composition: la reine de Sicile 
Yolande d’Aragon, belle-mere du roi; puis les comtes: de Clermont, Charles de 
Bourbon, de Richemont, Arthur de Bretagne, connetable de France, de Foix, Jean de 
Grailly, et son frere Mathieu de Comminges, de Vendöme, Louis de Bourbon, grand 
maitre de France, le sire d’Albret, Charles comte de Dreux; ensuite les eveques et 
archeveques: de Clermont, le chancelier Martin Gouge, de Toulouse, Denis Du 
Moulin, maitre des requetes de l’hotel, de Laon, Guillaume de Champeaux, general 
des finances du Languedoc, de Seez, Robert de Rouvres; les nobles: le marechal de La 
Fayette, le grand maitre des arbaletriers, Malet de Graville, Pamiral Louis de Culan, 
Pierre, sire de Giac, grand chambellan; les »autres«: Robert Le Magon, siredeTreves, 
et les »generaux conseillers sur le fait des finances« qui etaient alors," outre Guillaume 
de Champeaux, Alexandre Le Boursier, Jean de La Barre et, vraisemblablement, 
Regnier de Boulligny.

Le Conseil aurait donc compte 19 conseillers, 12 de noble naissance, dont 7 
»illustres« (la reine de Sicile et les comtes), et 7 de modeste origine. On peut remarquer 
que les »specialistes« etaient nombreux: le connetable, le grand maitre des arbaletriers, 
Pamiral, un marechal, le chancelier, les generaux des finances: 9 sur 19; les eveques 
assez nombreux: 4, et les titulaires d’emplois »domestiques« au nombre de 2: le grand 
maitre et le grand chambellan.

Si Pon compare aux listes donnees par Vallet de Viriville, on constate qu’en cette 
annee 1426,4 des conseillers prevus n’ont pas siege: Charles d’Albret et trois generaux

10 Ordonnances, t. XIII, 117.
" G. Dupont-Ferrier, Etudes sur les institutions financieres.
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des finances sur quatre: Alexandre Le Bousier, Jean de La Barre et Regnier de 
Boulligny. Par contre, sont entres au Conseil des Pete: La Tremoille et Pierre de 
Montbrun, abbe de Saint-Augustin de Limoges, puis eveque de la ville.

11.2. Les conseils de 1455n

On est bien renseigne sur la composition et le travail du Conseil en avril-juin 1455 
gräce au registre des deliberations, publie par N. Valois.12 13 Le Conseil s’est reuni tres 
souvent: 12 fois en avril, soit 3 fois par semaine, 22 fois en mai, 5 fois par semaine, 14 
fois en juin, du moins jusqu’au 19, jour oü le registre s’arrete, soit egalement 5 fois par 
semaine. Le rythme a ete moins intense en avril ä cause de la periode de Päques, le 
Conseil n’ayant plus siege du Vendredi Saint 4 avril au lundi 14 avril. Par contre, il y a 
eu des reunions certains dimanches: le 27 avril, les 4,18 et 25 mai, qui etait pourtant le 
jour de Pentecote, et le 9 juin, mais les conseillers ne furent pas reunis le jeudi de 
l’Ascension (15 mai). Le rythme des seances est donc tres soutenu, confirmant 
l’impression que le Conseil est l’organe decisif du gouvernement du Royaume.

Durant la periode couverte par le registre, le Conseil a tenu 48 seances, mais pour 9 
d’entre elles on n’a pas la liste des presents. Alors que de nos jours tous les ministres 
siegent regulierement, ces seances ont ete suivies par un nombre variable de conseil­
lers. La plus frequentee en a reuni 19, deux autres 18, une 17, une 16, en tout 21 
reunions ont compte au moins 10 conseillers. Quinze autres n’en ont reuni que de 9 ä 
5, et il y eut une seance avec 4 conseillers et une ä 3. Finalement, si l’on fait une 
moyenne, on atteint 8 conseillers par seance.

Les conseillers les plus assidus furent d’abord, ce qui semble normal, le chancelier 
Guillaume Jouvenel, present ä 39 seances, puis l’eveque de Coutances, Richard de 
Longueil (38 seances), l’avocat du roi aupres du Parlement de Paris, defenseur des ses 
interets, Francois Halle (35), et le maitre des requetes de l’hötel, Etienne Le Fevre (32). 
Une remarque s'impose quant ä la »normalite« de la presence du chancelier. Nous 
sommes tentes de faire de lui un »premier ministre« et nous l’imaginons toujours 
present au Conseil, sauf cas exceptionnel. Or il n’en est rien, le chancelier etant 
souvent ailleurs, notamment ä Paris au Parlement, ou en mission, dans le Royaume ou 
en dehors.

Ont ete egalement souvent presents: Jean d’Orleans, comte de Dunois et grand 
chambellan (23 fois), ainsi que le general des finances en Languedoll Pierre Doriole et 
l’eveque d’Angouleme Robert de Montberon, dont l’assiduite ne doit pas faire illusion 
sur son importance politique car si on le vit durant deux trimestres en 1454, on ne 
l’avait pas rencontre depuis 1439 et on ne le reverra plus au Conseil sous Charles VII, 
bien qu’il ne soit mort qu’en 1467. On peut encore compter comme relativement 
assidus: le grand maitre des arbaletriers, Jean d’Estouteville (18 seances), le connetable 
Arthur de Bretagne et le tresorier de France, Jean Hardouin (15 chacun), l’obscur 
Philippe Gervais, docteur es lois (14 fois), le tresorier de France, Etienne Chevalier (13 
fois), le grand maitre Raoul de Gaucourt et le tresorier de France, Pierre Berard (12

12 Voir tableau: les conseillers en seance, p. 78.
13 N. Valois, Le Conseil du roi (n. 4).
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chacun), l’amiral Jean de Bueil et Jean de Chambes, sire de Montsoreau et diplomate 
(11 chacun), le bailli de Caux, Antoine d’Aubusson et le president de la Chambre des 
comptes Jacques Jouvenel, patriarche d’Antioche et frere du chancelier (10 chacun). 
Cela fait au total 18 conseillers ayant assiste ä au moins une seance sur quatre.

Les 16 restants n’ont que peu siege: 4, et non des moindres puisqu’il y a parmi eux le 
tresorier de France Jean Bureau, n’ont siege que 2 fois, et 12 une fois seulement. Parmi 
ces derniers, des princes: Charles du Maine, Charles de Bourgogne-Nevers, Charles 
d’Artois, Francois de Bretagne, Bernard d’Armagnac, mais aussi des roturiers: le 
medecin Thomas Le Franc, le general de la justice des aides, Pierre du Refuge, le maitre 
des comptes Jean Le Picard. Finalement, le conseiller »moyen« a assiste ä 9 seances.

Peut-on opposer l’assiduite des representants de teile categorie sociale ä l’absent- 
eisme des autres? Si l’on prend les princes, on constate qu’ ils ont en moyenne assiste ä 
6 seances, les nobles ä 10, les roturiers egalement. Mais, comme l’a fort bien vu Peter 
Lewis, »des documents portant sur trois mois ne constituent guere un echantillonnage 
süffisant«, et surtout les questions traitees etaient d’importance inegale.’' La demission 
»de l’office de procureur de l’Inquisition ä Carcassonne peut etre laissee aux quatre 
conseillers les plus zeles« (Guillaume Jouvenel, Richard de Longueil, Etienne Le 
Fevre et Francois Halle), tandis que la reception de l’ambassade ecossaise amene la 
presence »du roi lui-meme, des comtes du Maine, de Nevers, de Richemont, de Foix, 
de La Marche, d’Albret, de Dunois et de Sancerre.« Les grands n’ont nullement perdu 
leur influence touchant les grandes affaires, d’autant que certaines absences en ce 
printemps 1455 peuvent etre expliquees. L’expedition punitive contre Jean V d’Arma­
gnac (mai-juin) a requis la presence de plusieurs conseillers influents: le comte de 
Clermont, Jean de Bourbon, qui la dirige et dont l’absence est complete aux differents 
conseils, Bernard d’Armagnac, Theode de Valpergue, Amanieu d’Albret, Jean 
Bureau, voire Antoine de Chabannes, les uns et les autres rarement presents durant 
cette periode.14 15

Une ambassade royale se trouve en Castille jusqu’en juillet 1455, avec Jean Bernard, 
archeveque de Tours, une autre est en Bourgogne jusqu’ä la fin mai avec Jean Le 
Boursier, totalement absent du Conseil et Jean d’Amancy, qui siege 4 fois en juin. 
Mais on ne peut tout expliquer et notamment la quasi absence de Charles du Maine, 
toujours considere ä cette epoque comme l’un des conseillers les plus influents.

On peut se faire une idee assez precise du travail au Conseil. Les questions 
diplomatiques ont ete abordees 7 fois (et le roi a ete present 2 fois), les affaires 
politiques fran$aises 9 fois, celles de l’Eglise 8 fois (le roi present 1 fois), les questions 
judiciaires 7 fois, avec parmi eiles un detournement de fonds publics et surtout un 
complot dans lequel etait compromis le capitaine de la garde ecossaise, Robert 
Cunningham, les affaires financieres 11 fois, administratives 11 fois, militaires 5 fois.

Des affaires importantes ont ete examinees: 28 en tout, dont la question turque, les 
suites de l’evasion de Jacques Coeur, l’appel du comte d’Armagnac, la protestation du 
duc de Bourgogne contre les agissements des gens du roi. D’autres affaires (48) etaient 
d’importance mineure, comme l’examen de la requete d’une pauvre femme qui

14 P. Lewis, La France ä la fin du Moyen Age, trad. franjaise, Paris 1977.
15 Ch. Samaran, La maison d’Armagnac au XV' siede, Paris 1907, reprint Geneve 1975, p. 121.
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demandait ä etre dechargee d’une amende (le Conseil recommandant au roi de lui en 
abandonner »la moitie«!).

Autrement dit, le Conseil examine un grand nombre de questions, les unes qui, 
pour nous, sont vraiment affaires d’Etat, d’autres, qui, de nos jours, retiendraient ä 
peine l’attention du plus modeste tribunal. Les conseillers, affrontes ä ces problemes 
tres divers, se specialisaient-ils? L’examen attentif des seances ne permet absolument 
pas de conclure dans ce sens. Chacun, grand seigneur ou magistrat, eveque ou 
tresorier, noble ou bourgeois, traitait de tout ce qui se presentait. Ainsi, le tresorier 
Jean Bureau, au cours des deux seances auxquelles il a assiste, a du reflechir ä des 
affaires diplomatiques, de meme que le financier Pierre de Refuge, tandis que le 
procureur Pierre de Ligogne a eu ä connaitre d’affaires financieres. Quant aux 
discussions, eiles semblent parfaitement libres et ouvertes, du moins les deux fois oü le 
registre les relate. Le 3 juin, ä propos des vicomtes normandes de Carentan et 
Coutances intervinrent, sans ordre: Doriole, Longueil, Le Fevre, Halle, d’Estoute- 
ville, le chancelier, Bueil, Chevalier, Dunois, Hardouin, Jacques Jouvenel, Montbe- 
ron, d’Aubusson, Richemont, Beauveau, Chambes et Maupas; le 17 juin, apropos des 
plaintes du duc de Bourgogne, on entendit Richemont, Albret, Dunois, Albret 
d’Ovral, d’Estouteville, Chambes, Beauveau, d’Aubusson, Doriole, Chevalier, Le 
Fevre, Halle, Gervais, Sohier et le chancelier.

Une question importante se pose: quand le roi etait-il au Conseil? Sur 39 seances 
pour lesquelles ont connait les participants, Charles VII a ete present ä 3: le 17 mai 
pour entendre lecture d’une lettre des cardinaux, seance tres solennelle conclue dans la 
chapelle royale par le chant du Te Deum, les 19 et 20 mai pour recevoir les 
ambassadeurs du roi d’Ecosse qui se retirerent pour »parier ä part au roi«. Le roi, ce 
faisant, se menage la possibilite d’intervenir apres reflexion.

11.3. Les conseillers sohs Charles VII

Ce que nous savons des sessions du Conseil en 1455 est confirme par les renseigne- 
ments, epars $a et lä, concernant d’autres reunions en s’en tenant aux plus importantes. 
Que le Conseil s’ occupe de tout, nul doute ä cela. Le Conseil est ä l’origine des plus 
hautes nominations, comme celle de marechal: en 1453, un des offices de marechal 
devint vacant par suite de la disgräce de Philippe du Culan. Reprenant un procede jadis 
utilise par Charles V pour nommer ä la connetablie Charles VII decida d’y pourvoir 
par »bonne election et sans faveur aucune«. Il convoqua donc le Conseil oü siegerent 
les princes du sang, le connetable, le marechal de Laval-Loheac, le grand maitre des 
arbaletriers Torcy, l’amiral de Bueil. Le roi leur fit preter serment de designer le 
meilleur, puis interrogea chacun. Plusieurs noms furent mis en avant, mais Poton 
de Xaintrailles reunit la majorite des suffrages et le roi en fit son marechal de France.16 
Le Conseil s’interesse ä la justice, soit pour l’organiser, soit pour la rendre. Dans le 
dernier cas, en novembre 1442, le roi ayant sursis ä la creation du parlement de 
Toulouse devant les protestations de celui de Paris, et les Languedociens reclamant, 
Charles VII leur repond qu’il avisera apres avoir pris l’avis des princes du sang, de son

“ Ph. Contamine, Guerre, Etat et Societe, p. 431.
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grand Conseil et du Parlement.17 De raeme, c’est dans un Conseil tenu par le roi lui- 
meme au chäteau des Montils-les-Tours, en aoüt 1454, que fut rendue l’Ordonnance 
sur la reformation de la justice.18 * Dans le second cas, le Conseil fut saisi des suites du 
meurtre de Gilles de Bretagne, dont l’un des instigateurs, Arthur de Montauban, fut 
appele ä comparaitre devant lui, ä Tours, le 22 novembre 1450: sur caution fournie par 
Breze, il obtint ajournement jusqu’ä la Chandeleur (2 fevrier 1451).14 L’annee sui- 
vante, le Conseil garda la haute main sur l’affaire Jacques Coeur, nonobstant les droits 
du Parlement qui dut se contenter d’etre represente par quelques-uns de ses conseillers 
dans l’instruction du proces. Jacques Coeur ayant ete accuse d’avoir empoisonne 
Agnes Sorel, le roi saisit le Conseil devant lequel se presenta l’argentier qui offrit de se 
constituer prisonnier, ce que le roi estima juste (juillet 1451). Quand l’instruction fut 
jugee assez avancee, le Conseil, reuni au chäteau de Chissay oü residait le roi, examina, 
le 14 juin 1452, si I’on pouvait rendre sentence et, apres »grande et müre deliberation«, 
unanimement estima que le proces n’etait pas en etat d’etre juge, ce que le roi 
approuva. Enfin, le 19 mai 1453, le roi siegeant en son Conseil, on proceda ä undernier 
examen de la cause et, toujours apres »grande et müre deliberation«, l’arret de 
condamnation fut prononce par le chancelier Guillaume Jouvenel.20 Le complot du 
duc Jean d’Alen^on eut des debuts analogues: c’est dans un Conseil preside par le roi 
que l’arrestation du duc fut decidee (mai 1456),21 mais Alen90n etant pair de France, 
c’est ä la cour des Pairs que revint son jugement.

Le Conseil est le garant de l’integrite du Royaume. Celle-ci paraissait menacee par le 
comte d’Armagnac Jean IV qui, en s’intitulant »comte par la gräce de Dieu,« 
manifestait ses velleites d’independance. Une expedition militaire en eut raison, le 
comte fut emprisonne ä Carcassonne. Il adressa au roi ses representants qui escorte- 
rent des ambassadeurs de Castille et de Savoie, signe que l’affaire debordait le domaine 
interieur fran^ais: le roi les regut tous en Conseil ä Chälons (aoüt 1445) et, ä la 
troisieme audience, les envoyes d’Armagnac se jeterent aux pieds de Charles VII pour 
qu’il traite leur maitre non »selon sa justice, mais selon sa misericorde«, ce ä quoi le roi 
consentit.22

Une autre question, encore plus delicate, touchait les agissements du dauphin 
Louis. Quand celui-ci, alors en Dauphine, demanda au roi le duche de Guyenne, 
Charles VII repondit^que le Conseil n’a point ete de cet avis et que le duche devait 
demeurer aux mains du roi (1450).23 Lors des negociations menees par Louis, le roi tint 
ä Gannat, puis au Chätelier, un Conseil extraordinaire ä l’issue duquel reponse fut 
donnee ä l’envoye du dauphin (avril 1456). Une nouvelle ambassade du dauphin ä son 
pere fut re5ue par Charles le 8 juin, en presence du Conseil. C’est ce dernier qui 
prepara la reponse definitive du roi, defavorable aux exigences du prince (30 juin).24

17 Du Fresne, Histoire de Charles VII, III, p. 430. Le Parlement deToulouse fut definitivement etabli en 
1443.

18 Ibid., III, p. 356.
” Ibid., V, p. 71.
20 Ibid., V, p. 107, 118, 124.
JI Ibid., VI, p. 60.
22 Ibid., IV, p. 104, 105.
23 Ibid., V, p. 139.
24 Ibid., VI, p. 78, 82, 83.
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Le Conseil s’occupe des affaires de l’Eglise: quand Charles VII est saisi de l’appel du 
concile de Bäle, il fait examiner par son Conseil la question de l’attribution de 
l’autorite sur l’Eglise au concile, et durant les discussions de Bourges qui aboutirent ä 
la Pragmatique (1438), le roi etudie toute l’affaire en Conseil.25 De meme quand il 
s’efforce de liquider le schisme de Felix V, il reunit son Conseil qui redige les 
propositions de regiement (novembre 1446).26

Preparation de la guerre et reforme de l’armee sont affaire du Conseil. Toutes les 
discussions preparant la reorganisation militaire, en 1439 d’abord, puis en 1443, enfin 
et surtout en 1445, se firent au sein du Conseil qui en delibera longuement. Quelques- 
fois le roi etait present, notamment a Nancy, en mars 1445 oü tous les membres du 
Conseil prirent part ä la discussion, le roi laissant les opinions s’exprimer librement, 
notamment celles du dauphin, du roi Rene, du connetable, du comte du Maine, du 
marechal de La Fayette, de Breze. Puis lui-meme ayant longuement medite sur la 
question, prit la parole »car il avait la chose ä coeur et voulait aboutir«.27 L’armee 
reconstituee, la reprise de la guerre put etre envisagee, d’abord pour la reconquete dela 
Normandie, decidee dans son Conseil solennel que tint le roi le 31 juillet 1449 au 
chäteau des Roches-Tranchelion. Lui-meme exposa les faits, recueillit les avis au sujet 
de la rupture avec 1’Angleterre unanimement decidee, puis on fit entrer les envoyes du 
duc de Bretagne qui approuverent, enfin les ambassadeurs anglais auxquels le chance- 
lier, sur l’ordre de Charles VII, donna lecture des conclusions frangaises.28 Plus tard, 
en septembre 1450, le roi tint ä Tours un Conseil oü l’on decida que le roi marcherait 
sur la Guyenne.29

Le Conseil connalt des negociations diplomatiques: en janvier 1451, le roi fit savoir 
aux envoyes du duc de Bourgogne qu’apres en avoir delibere dans le Conseil, il avait 
decide d’envoyer au duc ses ambassadeurs. Des annees plus tard, le 7 mars 1459, 
reponse fut donnee aux envoyes du meme duc, au sujet des reclamations de celui-ci, en 
presence du roi entoure des membres du Conseil. Le 25 juillet 1460, le comte du Maine 
posait au Conseil la question: »Que doit-on conseiller au roi sur ce qu’il a ä faire 
touchant monseigneur de Bourgogne?«, et le Conseil en discuta deux jours durant. A 
propos des intrigues de Philippe le Bon ä Paris, le Conseil mit en deliberation les 
decisions ä prendre (4 novembre 1460) et quand Charles de Bourgogne, oppose ä son 
pere, fit des ouvertures au roi, celui-ci porta l’affaire devant le Conseil.30

Enfin, le Conseil donne ä certains actes leur caractere solennel: dejä, le 26 octobre 
1418, c’est dans un Conseil tenu ä Tours qu’il fut decide que Charles prendrait le titre 
de Regent. Quand celui-ci voulut favoriser son fidele conseiller Robert Le Magon, il fit 
prendre la mesure par un Conseil tenu en sa presence (7 novembre 1420).31 C’est enfin 
en Conseil que Charles d’Artois en 1458, Charles de Bourgogne-Nevers en 1459, 
furent eleves a la pairie.

25 Ibid., Iir, p. 352, 353.
26 Ibid., IV, p. 259.
27 Ibid., III, p. 399, 401, 411, 415; IV, p. 392.
28 Ibid., IV, p. 330, 331.
29 Ibid., V, p. 41.
30 Ibid., V, p. 223, VI; p. 218, 224, 295, 308, 311.
3‘ Ibid., I, p. 120, 214.
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II.4. Le roi au Conseil

Ces renseignements confirment ce qu’indiquait le registre de 1455: le roi n’assiste au 
Conseil que dans des circonstances particulieres. Les cas que nous avons releves 
concemaient presque tous de grandes affaires, Charles VII n’est donc qu’exception- 
nellement present. Mais, absent, il est tenu au courant de tout, en principe par le 
chancelier. Une fois que le Conseil a delibere, Charles VII lit »mot ä mot« les actes 
qu’il doit signer. D’apres le poete-»fonctionnaire« Henri Baude, fort bien renseigne, 
le roi avait organise son emploi du temps »pour entendre aux affaires de son royaume 
tellement qu’il n’y avait point de confusion, car le lundi, le mardi et le jeudi il besognait 
... touchant la justice, le mercredi il ... entendait au fait de la guerre, le mercredi, 
vendredi et samedi aux finances«.32 Qu’il ait tout vu de pres, le registre de 1455 le 
montre par les notes ajoutees par ordre du roi. Apres les seances du 22 avril, du 31 mai 
et du 6 juin: »il a semble bien au roi« (9 fois), du 6 juin: »il semble bien au roi« (3 fois), 
du 12 juin: »le roi n’a point commande cet article, et a dit qu’il ne le fera point sans 
(consulter) ses officiers de Languedoc«. Tout aboutit donc bien au roi qui contröle le 
Systeme et l’appareil.

II. 5. Le Conseil en 1461

Queis sont les conseillers qui siegeaient ä la fin du regne, en 1461? Le plus ancien 
d’entre eux etait Dunois, qui avait commence ä sieger en 1422, ä l’äge de 19 ans, et en 
avait alors 58. Venaient ensuite, loin derriere, Charles du Maine qui siegeait depuis 
1433 et avait 47 ans, et Jean de Bueil, depuis 1434 et qui avait 55 ans; Pierre de Breze et 
Jean Bureau depuis 1437, le premier avait 61 ans; le marechal de Laval depuis 1440, qui 
avait 40 ans; le comte de Saint-Pol, Louis de Luxembourg depuis 1441 - comme 
Bertrand de la Tour-Montgascon - il avait 43 ans; Jean d’Estouteville depuis 1442, 
comme Gaston, comte de Foix, le premier avait 56 ans, le second 38; le chancelier 
Guillaume Jouvenel avait 60 ans et siegeait depuis 1443, comme Etienne Chevalier, äge 
de 51 ans, et Guillaume Cousinot, doyen d’äge avec Breze, 61 ans. Jean Hardouin 
siegeait depuis 1446; Antoine de Chabannes qui avait 50 ans siegeait depuis 1447, et 
Jacques d’Armagnac, äge de 28 ans, depuis 1451. Amanieu d’Albret d’Orval et Pierre 
Doriole avaient siege pour la premiere fois dix ans avant, en 1452, et le second avait 50 
ans. Les autres avaient moins d’anciennete, entre 9 et 5 ans: Fran?ois Halle, Etienne Le 
Fevre, Richard de Longueil, Denis d’Auxerre et Odet d’Aydie. Il y avait meme trois 
nouveaux: Charles de France, fils puine du roi, äge de 15 ans, Tanguy du Chastel, 
neveu du conseiller du debut du regne, et le senechal du Limousin Mathelin Brächet. 
Ainsi, le vieillissement du personnel politique, dont la presence au pouvoir non 
seulement dure, mais perdure, traduit un des traits du caractere de Charles VII qui 
n’aimait guere les figures nouvelles. La moyenne de presence des conseillers de 1461 
atteignait 16 ans (18 si l’on ne tenait pas compte des trois nouveaux), et la moyenne 
d’äge: 47 ans, relativement elevee pour l’epoque (Charles VII avait 58 ans).

Le dernier Conseil du regne se tint le 17 juillet 1461, au moment oü le roi, qui

32 D’apres Henri Baude, Eloge ou Portrait historique de Charles VII. publ. par M. Vallet de 
Viriville, Nouvelles recherches sur Henri Baude, Paris 1853.
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residait ä Mehun-sur-Yevre, en Orleanais, etait mourant. Il s’agissait pour ses 
conseillers d’operer le retournement necessaire pour rester aux affaires sous son 
successeur, le redoute dauphin Louis. D’oü la lettre d’allegeance que lui adresserentles 
14 presents: Charles d’Anjou, comte du Maine, Gaston, comte de Foix, le chancelier 
Guillaume Jouvenel, Jean d’Orleans, comte de Dunois, grand chambellan, le Cardinal 
Richard de Longueil, eveque de Coutances, le marechal Andre de Laval-Loheac, 
Amanieu d’Albret d’Orval, Antoine de Chabannes, comte de Dammartin - qui 
pouvait tout craindre de l’avenement du futur roi qui s’etait promis de donner son 
cceur en päture ä ses chiens le grand maitre des arbaletriers Jean d’Estouteville, le 
senechal du Limousin Mathelin Brächet, Tanguy du Chastel grand ecuyer, Jean 
Bureau tresorier de France, Guillaume Cousinot, bailli de Rouen, et Pierre Doriole, 
general des finances. On imagine combien ces gens qui, mis ä part Brächet, etaient aux 
affaires depuis huit ans (Richard de Longueil) et jusqu’ä quarante (Dunois) pouvaient 
redouter l’avenir .. ,33 34 35

III. L’origine des conseillers

III.1. Origine geographique31

Nous connaissons, avec plus ou moins de certitude, l’origine geographique de 232 
conseillers (sur 282).33 Voici leur repartition par grandes regions, historiques et 
geographiques.
Les gros contingents des pays de la Loire (Touraine, Anjou, Orleanais, Berry) 55, et 
du Centre (Bourbonnais, Forez, Auvergne, Limousin, Marche, Rouergue) 38 n’eton- 
nent guere, non plus que l’appreciable groupe de l’Ouest (Poitou, Angoumois) 21: il 
s’agit des pays demeures en mains royales, ou de ceux oü l’influence du souverain etait 
appuye par les princes fideles face ä 1’Anglais: 7 »Bourbons« (ceux du Bourbonnais- 
Auvergne et ceux de Vendöme), 5 »Anjou«, 3 »Orleans«, 3 »Laval« pour s’en tenir aux 
maisons les mieux representees. Le vaste Sud-Ouest fournit un apport appreciable: 14 
dü en bonne partie aux grandes familles: 3 »Albret« et 3 »Foix«, meme si la Guyenne 
propement dite demeura anglaise jusqu’en 1450-1453, et n’aurait pas mieux demande 
qu’ä le rester! Region parisienne et Normandie sont presque sur le meme plan: 23 et 18 
conseillers ce qui peut paraitre faible pour la premiere. Mais l’une et l’autre regiotj ont 
ete fort longtemps en mains bourguignonnes ou anglaises, Paris de 1418 a 1436, la 
Normandie que l’on peut qualifier de terre de resistance ä l’occupation, de 1419 ä 
1440-1450. Au demeurant, beaucoup de nobles en Normandie, ä commencer par les 
d’Harcourt (4 conseillers), nombre de notables ä Paris, avaient rejoint le camp royal,

33 Quant aux resultats de ce qu’on appeUerait de nos jours »un retournement de veste«, tirerent leur 
epingle du jeu: Charles d’Anjou, Gaston de Foix, Richard de Longueil (promu president de la Chambre de 
comptes), Amanieu d’Albret et Bureau; perdirent leur charge: Guillaume Jouvenel, Dunois, Laval-Loheac, 
Estouteville, Brächet, Doriole; s’enfuirent: Chabannes, Du Chastel; cmprisonne: Cousinot.

34 Voir carte: Origine geographique des conseillers de Charles VII, p. 85.
35 II est parfois delicat de distinguer l’origine et l’implantation: les Jouvenel sont d’origine champenoise, 

troyenne plus exactement, mais sont implantes a Paris. Nous les avons fait figurer en Champagne.
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Princes Autres total %

Nord (pays bourguignons) 1 5 6 3%
Normandie 6 12 18 8%
Region Parisienne — 23 23 10%
(dt Paris) — (12) (12)
Nord-Est 1 9 10 4%
Bourgogne et annexes 1 5 6 3%
Pays de Loire 12 43 55 24%
Bretagne 5 10 15 6%
Ouest 1 20 21 9%
Centre 11 27 38 16%
Dauphine — 3 3 1%
Languedoc 1 3 4 2%
Sud-Ouest 7 7 14 6%
France 46 167 213
Lorraine 2 — 2 1%
Franche-Comte — 1 1
Savoie - Piemont 2 3 5 2%
Provence — 4 4 2%
Pays de langue frangaise 4 8 12 5%
Italie — 1 1
Grece — 1 1
Ecosse 2 3 5 2%
Etranger 2 5 7 3%

TOTAL 51 181 232

oü ils reconstituerent les rouages de l’administration. La Bretagne, bien que ferue 
d’independance, fournit encore un contingent appreciable, dont le tiers, il est vrai, 
revient ä la maison ducale elle-meme. Nobles et clercs bretons ne repugnent pas ä se 
mettre au Service aupres du roi: c’est pour certains un debouche. Le Nord-Est, 
Champagne et ses abords, prend sa part ä l’activite politique du Royaume. Il est vrai 
que des 1429, ä la suite de la Campagne du sacre, Charles VII y est chez lui.

Les plus faibles contingents de conseillers viennent, soit des regions excentriques: 
Dauphine et Languedoc, vivant leur vie propre un peu ä l’ecart du Royaume tout en 
participant d’ailleurs ä sa defense, soit de zones politiquement separees: Pays Bourgui- 
gnons du Nord, de la Picardie ä la Flandre, d’une part, Bourgogne et ses annexes, 
d’autre part. Il ne faut pas oublier que de 1418 ä 1435, ces regions n’eurent pratique- 
ment pas de contact avec celles tenues par le roi, et qu’apres 1435, elles n’en eurent 
guere plus, le traite d’Arras ayant fait de Philippe de Bon un quasi souverain dans ses 
domaines.

Assez remarquable est la proportion des etrangers parmi les conseillers, meme si 
nombre d’entre eux viennent de regions de langue frangaise: Lorraine, Franche- 
Comte, Savoie, Provence. 8% d’etrangers dans l’organe politique essentiel du 
Royaume, c’est une proportion appreciable, mais qui provient en partie de conseillers
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»par courtoisie«. Parmi ces conseillers »etrangers«, certains eurent un röle important, 
surtout politique pour le Proven^al Jean Louvet et le Piemontais-Savoyard Theode de 
Valpergue, militaire pour les Ecossais John Stuart qui fut connetable de France avant 
d’etre tue ä Verneuil comme Archibald Douglas, et John Stuart-Darnley.

II 1.2. Age

Nous ne connaissons avec certitude Page que d’une minorite de conseillers: 80 (28%), 
ce qui permet cependant de preciser ce point: ä quel äge devient-on conseiller?

9: 11%, Pont ete ä moins de 20 ans,
18: 22%, Pont ete entre 20 et 30 ans,
17: 22%, Pont ete entre 30 et 40 ans,
23: 29%, Pont ete entre 40 et 50 ans,
11: 14%, Pont ete entre 50 et 60 ans,
2: 2%, Pont ete a plus de 60 ans,

les trois grosses classe d’äge etant celles entre 20 et 50 ans. Mais que de differences 
sociales: nous connaissons Page de 33 princes-conseillers (41% des cas connus, ce qui 
atteste d’une certaine fajon la superiorite socio-culturelle de cette categorie numeri- 
quement des plus restreintes). 22, soit 66% d’entre eux, ont siege ä moins de 30 ans, et 
si l’on regarde le petit groupe des conseillers ayant siege ä moins de 20 ans, 8 sur 9 
etaient des princes. Le dauphin Louis est entre au Conseil ä 14 ans comme Jean 
d’Alen?on, et le second fils du roi, Charles, ä 15 ans. N’etait-ce pas logique puisque la 
majori te royale avait ete fixee par Charles V ä 14 ans? Finalement, pour un prince, il 
etait normal d’etre appele au Conseil entre 18 et 25 ans: ce fut le cas de 15 princes 
(45%).

Par contre, parmi les moins de 30 ans, hormis le cas tres particulier de Jeanne d’Arc, 
on note un seul roturier, le tres doue Alain Chartier, ä la fois secretaire du roi et 
ecrivain fecond, et seulement 3 nobles: Louis de Beaumont, entre a la suite de l’arrivee 
en force de la maison d’Anjou, Jean de Bueil, un autre Angevin, fameux comme 
capitaine, Odet d’Aydie, un Gascon qui sut plaire ä Charles VII comme plus tard ä 
Louis XI.

Epreuve contraire: si on considere les conseillers promus ä un äge avance (50 ans), 
on ne trouve parmi eux que 3 princes: Jean d’Harcourt, prince peu actif, Charles 
d’Orleans, ä cause de sa longue captivite en Angleterre (1415-1440), et Louis, marquis 
de Saluces, qui ne siegea que par courtoisie ä Poccasion d’un sejour ä la cour. Les 
»vieux« conseillers sont donc des nobles et des roturiers: pour ceux-ci, les plus de 50 
ans representent 28% du total. Sans qu’il y ait une correlation absolue entre Page et la 
condition sociale, un prince avait des chances d’entrer tres jeune au Conseil, un 
seigneur dans la force de Page (72% des nobles y sont entres entre 30 et 50 ans), mais un 
roturier n'avait guere d’espoir d’y acceder avant 40 ans (66% y sont entres apres cet
äge)-

II y a lä une belle illustration du vers de Corneille: »aux ämes bien nees la valeur 
n’attend pas le nombre des annees« ... d’autant qu’on ne craignit pas d’avancer un 
siege au Conseil au jeune Charles du Maine en 1423: il avait 9 ans, mais sa mere 
Yolande d’Anjou l’y avait introduit!
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III.3. Origine socialeH

Les chiffres sont les suivants:

princes, comtes, vicomtes: 63 soit 22% ,
seigneurs36 37 : 25 soit 9% j 0,°
nobles : 94 soit 34% 0
roturiers : 100 soit 35%

On peut traduire ces chiffres de plusieurs fa$ons:
- les roturiers (35%) ont acquis une place appreciable au Conseil oü ils prennent une 
position qu’ils n’avaient jamais eue jusqu’alors;
- les nobles constituent la partie dominante du Conseil (43%);
- les princes, qui ne representent qu’une infime partie de la societe, ont une influence 
hors de proportion (22%).

Les trois propositions sont exactes, d’oü la necessite de pousser plus loin l’analyse, 
d’abord en cherchant si la composition sociale du Conseil a varie dans le temps. 
L’examen des courbes, annee par annee, permet de constater:
- que les roturiers l’emportent sur chacun des autres groupes ä partir de 1455 (ils 
l’avaient aussi empörte en 1418, mais non pas de 1419 ä 1454);
- par contre si l’on reunit ce qu’on appellera plus tard les »privilegies« (mot qui n’apas 
grand sens car bien des roturiers beneficient de Privileges), princes, seigneurs, nobles 
dominent le Conseil du debut ä la fin du regne.

II en va un peu differemment si l’on considere l’assiduite ... du moins quand on a la 
possibilite de l’apprecier, d’avril ä juin 1455, oü Ton a vu que les princes ont frequente 
en moyenne 6 seances, les nobles 10, comme les roturiers, encore que l’on voit que les 
nobles n’etaient guere moins assidus que les roturiers, et que parmi les princes, Dunois 
a participe ä 23 seances, Richemont ä 15, tandis qu’entre les »seigneurs«, Estouteville- 
Torcy a assiste ä 18 et Gaucourt ä 12. Si le record de presence va ä un »grand 
bourgeois«, le chancelier Jouvenel (39 seances), le noble Richard de Longueil ne lui 
cede que de peu (38 seances). Sur l’ensemble des »tres presents«, ayant participe au 
moins ä 10 reunions, on compte certes 8 roturiers, mais aussi 7 nobles, dont 3 
»seigneurs«, et 2 princes. On voit combien il y a lieu de nuancer les affirmations de 
Noel Valois qui, il esc vrai, reunissait »robes longues« (prelats) et »bourgeoisie«, 
comme si un Longueil cardinal-eveque de Coutances, voire un Montberon, eveque 
d’Angouleme, avaient quelque chose ä voir avec des bourgeois.

36 Voir graphique: nombre de conseillers par categories sociales, p. 88.
37 La distinction entre »seigneurs« et »nobles« etait faite au XV* siede, tant par Charles du Maine qui, a 

propos de Chabannes, disait qu’ »on savait bien de qui il etait venu« et qu’il n’etait un »seigneur« que par sa 
femme, heritiere du comte Dammartin, que par Bueil dans son Jouvencel qui distingue bien »princes«, 
»seigneurs« et »gentilhommes« (Ph. Contamine, Guerre, Etat et Societe, p. 425, n. 132).
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III.4. Influence respective des conseillers

Une autre recherche est celle de l’influence, du poids politique des conseillers. Cette 
notion est certes subjective, appliquee au haut personnel politique de l’epoque, mais 
pas plus qu’elle ne Test pour nos contemporains.38 Nous avons releve, annee par annee, 
et trimestre par trimestre, les presences au conseil, et tenu compte des notations 
retrouvees dans les ecrits du temps.

Durant la periode armagnaque (1418-1425) se detachent” 10 conseillers influents:
princes i 10%
seigneurs
nobles 5 50%
roturiers 4 40%
Tremoille (1425-1433) se
princes - io 46%
seigneurs 3 J 20%
nobles 4 26%
roturiers 1 8%

66%

Durant la periode »angevine« (1433-1440), les conseillers influents sont au nombre
de 18: princes 8

seigneurs 1 
nobles 7
roturiers 2

50%

Durant l’epoque de Breze (1440-1449) apparaissent 16 conseillers influents:

de 19:

princes 4 , 25%
seigneurs 2 b 12%
nobles 5 31%
roturiers 5 31%

victoire (1450-1461), le noi
princes 4 1 21%
seigneurs 1 «

5%
nobles 7 37%
roturiers 7 37%.

I 38%

26%

La fluctuation des categories est donc
1418-25 1425-33

princes 1 7
seigneurs 0 3
nobles 5 4
roturiers 4 1
eveques 4 2

la suivante:
1433-40 1440-49 1449-61

8 4 4
1 2 1
7 5 7
2 5 7
5 3 2

18 Sous la V' Republique, qui oserait classer, autrement que par des termes vagues: »apparemmenr tr£s 
influent«, »apparemmenr influenr«, »apparemmenr sans grande influence«, les personnages politiques?

M Voir graphique: conseillers les plus influents selon les periodes, p. 90. Voir aussi tableau: les conseillers 
les plus influents, p. 102.



90 Pierre-Roger Gaussin

in in o

C
0N

8E
IL

LE
R

8 L
E8

 PL
U

S I
N

FL
U

EN
TS

 8E
LO

N
 LE

S P
ER

IO
D

ES



Les conseillers de Charles VII (1418-1461) 91

Princes et »seigneurs«, peu nombreux durant la periode armagnaque (le seul influent, 
Jean, bätard d’Orleans - le futur Dunois - le fut parce que gendre de Louvet) devinrent 
preponderants durant l’epoque de la Tremoille, demeurerent dominants au temps des 
Angevins, puis virent leur influence diminuer apres la Praguerie oü beaucoup, dont le 
duc Charles de Bourbon et le comte Louis de Bourbon-Vendöme, prirent parti contre 
le roi.

Nobles et roturiers, deux categories finalement proches (surtout quand la roture 
s’appelle Jouvenel) l’emportaient totalement ä l’epoque armagnaque, perdirent une 
partie de leur influence ä l’epoque de la Tremoille, en retrouverent au temps des 
Angevins pour l’emporter de plus en plus nettement, ä l’epoque de Breze et apres les 
victoires royales. Parmi eux, les roturiers, influents au debut quand la chancellerie 
revenait ä Martin Gouge, connurent un veritable passage ä vide de 1425 ä 1440, pour 
prendre une place grandissante jusqu’ä la fin de regne, symbolisee par la chancellerie 
qui leur fut devolue sous Guillaume Jouvenel, de 1445 ä 1461.

Finalement, sur 49 conseillers influents:
PrfnCeS i2. } 17 1 34%
seigneurs 5 J 10% J
nobles 18 37%
roturiers 14 29%

Les princes et seigneurs sont loin d’avoir perdu leur influence, meme politique, etl’on 
peut penser, sans grand risque d’erreur, que le poids d’un Dunois, d’un Richemont, 
d’un Charles du Maine, des divers Bourbon, l’emportait considerablement sur la 
plupart des autres conseillers, sauf le cas particulier de la faveur royale, ce qui fut vrai 
pour Giac (1426-1427), la Tremoille (1427-1433), Breze (1445-1450) et Villequier 
(1451-1454).

II1.5. Independants et dependants

Parmi les »282«, quels sont les personnages independants par rapport au roi?
Apparemment les membres du lignage d’Anjou, mais apparemment seulement: 

certes, Rene d’Anjou, comme son fils Jean de »Calabre«, sont independants puisque 
maitres de la Provence et de la Lorraine, hors du Royaume, mais ils n’en dependentpas 
moins du roi qui leur fait des dons considerables (55 000 livres + 25 000 ducats äRene 
en 1460) pour les aider ä reconquerir Naples, quand il ne leur procure pas un 
contingent de troupes.

Le comte de Foix est assez loin pour se sentir independant, mais ses terres ne sont 
pas riches, sa pension de 6000 livres est la bienvenue, et ses visees au delä des Pyrenees, 
notamment sur la Navarre, requierent l’appui du roi. C’est pourquoi il lui faut etre ä la 
cour et au Conseil, et tant pis pour l’independance.

Le duc de Bretagne est reellement independant... une fois admis que la Bretagne 
fait partie du Royaume. Mais ses parents ne le sont pas et Arthur, comte de 
Richemont, a grand besoin de ses 24 000 livres de gages de l’office de connetable, au 
point que devenu duc (1457), il gardera l’office et sa retribution.

Le seul prince independant est le duc de Bourgogne, ce qui fait qu’il n’a jamaisparu 
au Conseil!
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Quant aux »grands«, le moindre d’entre eux, Charles d’Albret, a une pension de 
2000 livres, Aler^on une de 12 000 livres, Yolande d’Anjou, une pension de 2500 
»moutons« d’or (ä peu pres 2500 livres). Charles d’Anjou ajoute ä sa pension de 2000 
»moutons«, ä partir de 1440 ses gages de gouverneur du Languedoc: 24 000 livres. 
Bernard d’Armagnac, comte de la Marche, est pensionne ä 6000 livres, comme Charles 
d’Artois, comte d’Eu. Le duc Charles de Bourbon a 14 000 livres, son cousin 
Vendome 6000 livres. Le duc Charles d’Orleans est pensionne ä 12 000 livres »pour la 
garde d’Asti«, son frereJean d’Angouleme ä 5000 »pour entretenir son etat«, plus 1000 
livres »pour reparer ses chäteaux«. Vallet de Viriville l’a fort bien vu et dit: »Des que la 
prosperite remit ä flot son tresor, (le roi) prodigua les titres (Dunois comte de 
Longueville, Breze de Maulevrier, Guy comte de Laval; le comte d’Eu, Charles 
d’Artois et le comte de Nevers, Charles de Bourgogne pairs de France), les pensions, 
les gros traitements; mais lorsque les princes ne lui parurent pas dignes de saconfiance, 
il leur refusa Pinfluence et l’action (ce qui fut le cas de Charles duc de Bourbon et de 
son cousin Vendome, des comtes d’Armagnac)«.

Finalement, la plupart des conseillers, quelle que soit leur position sociale, sont dans 
la dependance du roi.

III.6. Les exclus

A lire les excellents livres d’Edouard Perroy, La guerre de Cent ans’0 et de Jean Favier, 
La guerre de Cent Ans,40 41 on a l’impression qu’entre anciens Armagnacs et ex- 
Bourguignons l’osmose (pour reprendre un mot de Jean Favier dans Paris au XV' 
siede42) »se fit sans difficulte dans les grandes institutions du gouvernement central«. 
C’est sans doute vrai au niveau du Parlement et des autres cours souveraines, 
Chambres des comptes et Cour des Aides. II en alla differemment du Conseil du roi.

II n’en pouvait etre question avant la reconciliation de 1435, sauf cas particulier. 
Mais de 1435 (traite d’Arras) - 1436 (ralliement de Paris au roi) a 1461, tres rares furent 
les Bourguignons declares ä sieger au Conseil.

Sur les »283«, on ne note que: 5 personnages (2%) venant de l’entourage du duc de 
Bourgogne, dont 2 sont de grands seigneurs menant leur propre politique: Louis de 
Luxembourg et Charles de Bourgogne-Nevers, et 3 des ecclesiastiques qui n’ont fait 
que passer au Conseil: Jean Chevrot, eveque de Tournai, familier de Philippe le Bon, 
admis par courtoisie lors d’une mission qu’il effectua ä la cour en 1438, Jean de 
Sarrebrück, eveque de Chälons qui siegea quand le roi entra dans sa eite (1429), 
Philippe de Vienne, eveque de Langres, prelat guerrier qui prit part au siege de 
Pontoise, et siegea en 1436.

Si de la zone bourguignonne on passe ä la zone occupee par les Anglais, on ne trouve 
que 3 conseillers »rallies« (1%): Jacques du Chastelier, eveque de Paris tout devoue 
aux Anglais, rallie comme sa ville en 1436, siegea en 1437; Thomas Basin, employe par 
l’administration anglaise, eveque de Lisieux depuis 1447, rallie au roi en 1449 oü il 
siegea; Richard-Olivier de Longueil, fils d’un noble normand tue ä Azincourt, official

40 Paris 1945.
41 Paris 1980.
42 Paris 1974, p.238.
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de Rouen dont il negocia la reddition au roi (1449). De ces trois eveques, un seul, 
Chastelier fut vraiment un »collaborateur«, et son role politique dans la France de 
Charles VII a ete nul; les deux autres ont plus subi que participe, et il est frappant de 
constater que c’est le moins marque du cote anglais, Longueil, qui a fait la plus belle 
carriere politique.

On peut penser qu’il y a donc une sorte de loi non ecrite qui exclut du Conseil 
Bourguignons declares et Fran£ais »renies«.

7/7.7. Et les femmes?

La presence de femmes au Conseil est un fait exceptionnel: 2 sur 282, et encore, pour 
l’une d’elles, Jeanne d’Arc, il ne s’agit, nous l’avons vu, que d’une presence ponctuelle.

L’autre »conseiller« femme fut Yolande d’Anjou, duchesse d’Anjou, belle-mere du 
roi, dont eile fut vraiment un conseiller. Exception donc, qui n’empeche pas d’affirmer 
qu’ä cette epoque les femmes ne jouaient, en France, aucun role politique, du moins 
officiellement.43

II 1.8. Polyvalence des conseillers

De nos jours, quand il s’agit d’un personnage politique, on pose la question de sa 
fonction et de sa specialisation, encore qu’en ce qui conceme les postes ministeriels, on 
voit en fait tel ou tel personnage passer indifferemment d’un »departement« ä un autre. 
Cependant, ces personnalites se classent, quant ä la formation, selon des rubriques 
precises: universitaires, medecins, agriculteurs, commer^ants, industriels, fonction- 
naires, »enarques«, etc ...

Qu’en etait-il au XV' siede? Rien de si precis ne permet de repartir les conseillers. 
Sans doute peut-on degager une fonction dominante. Ainsi note-t-on parmi les »283«:

59 prelats (21%), dont 39 ne furent qu’eveques ou abbes. Les 20 autres furent aussi:
financiers: 10 parmi lesquels: Guillaume de Champeaux, eveque de Laon et general 

des finances en Languedoc, en outre president de la Chambre des comptes; Alain de 
Coetivy, eveque de Dol, puis de Quimper, Cardinal, president des Comptes; Hugues 
de Combarel, eveque du Tülle, puis de Beziers, enfin de Poitiers, et general de la 
justice des aides, en outre president de la Cour des aides; Jean d’Etampes, eveque de 
Carcassonne et general des finances; Martin Gouge, eveque de Clermont et general des 
finances, en outre president de la Chambre des comptes; Jacques Jouvenel, eveque de 
Poitiers et patriarche d’Antioche, president de la Chambres des comptes; Thibault de 
Luce, eveque de Maillezais et general des finances; Jean Tudert, eveque elu de Chälons 
et general des finances;

magistrats: 3 (Guillaume Chartier, docteur en droit, conseiller au Parlement de 
Poitiers, eveque de Paris; Louis d’Harcourt, archeveque de Narbonne, president de 
l’Echiquier de Normandie; Geoffroy Vassal, president au Parlement de Paris, arche­
veque de Vienne, puis de Lyon);

° Agnes Sorel, dont on continue ä discuter du röle politique, ne siegea jamais au Conseil.
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maitre des requetes: 5 (les 2 Bernard, Jean archeveque de Tours, et son neveu Guy 
eveque de Langres; Blaise Gresle, archeveque de Bordeaux; Denis du Moulin, 
archeveque de Toulouse, puis eveque de Paris); 

voire medecin (Pierre Beschebien, eveque de Chartres); 
ou meme guerrier (Philippe de Vienne, eveque de Langres); 
les »capitaines« sont presque aussi nombreux que les prelats: 56; 
il y eut encore nombre de juristes: 38; 
un certain nombre de specialistes des finances: 23; 
quelques administrateurs, baillis et senechaux notamment: 21.
Mais que d’inclassables, diplomates d’occasion, capitaines d’aventure, courtisans de 

toujours.
En fait, la polyvalence des conseillers etait la regle. Meme en laissant de cote les 

princes, Bourbon, Anjou, Richemont, Dunois, tour ä tour administrateurs (dans leurs 
domaines), capitaines et diplomates, on le constate pour un grand nombre d’autres.

Parmi les nobles: Tanguy de Chastel fut un soldat charge de missions diplomatiques 
et administratives (senechal de Beaucaire); Raoul de Gaucourt un capitaine, admini- 
strateur (gouverneur de Dauphine et grand maitre de l’hotel), diplomate ... et 
courtisan; Breze un courtisan, capitaine, administrateur (senechal de Poitiers, grand 
senechal de Normandie), diplomate; Bueil un capitaine, administrateur (de son comte 
de Sancerre), diplomate ... et ecrivain (le Jouvencel); Chabannes un capitaine (et 
d’Ecorcheurs), administrateur (point tant de son exigu comte de Dammartin que du 
bailliage de Troye, puis de la senechaussee de Carcassonne) et diplomate.

Cote roturiers: Martin Gouge »bien habile sur le fait des finances« fut general de 
celles-ci, eveque, administrateur et magistrat au plus haut niveau en tant que chance- 
lier, et diplomate; Bureau fut specialiste des finances, technicien de l’artillerie, 
administrateur (maire de Bordeaux), diplomate; Cousinot, juriste et administrateur 
(bailli de Rouen), capitaine, diplomate ... et ecrivain (Chronique de la Pucelle); 
Jacques Jouvenel, eveque, specialiste des finances, diplomate.

Cependant, on peut attribuer ä la plupart des 49 conseillers influents,44 45 une 
specialisation dominante, un talent, voire une vocation particuliere, ce qui autorise le 
classement suivant:

- capitaines 16 (33%)
- financiers 9 (18%)
- eveques 8 (16%)
- negociateurs 7 (14%)
- juristes 6 (12%)
- courtisans 6 (12%)

On peut meme deceler une certaine »periodisation«: les eveques furent particuliere- 
ment bien places durant la premiere periode (4 sur 10), et la troisieme (5 sur 18); les 
capitaines ont domines durant la seconde (7 sur 15) et la troisieme periode (9 sur 18);

44 La plupart seulement, car quelle »specialisation« donner ä Yolande d’Aragon et a Charles d’Anjou, 
comte du Maine?

45 Le total monte ä 52 au lieu de 47 ä cause de quelques »doublets«: les eveques qui sont surtout autre 
chose: Gouge, Champeaux, du Moulin, Luce et Vassal.
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les financiers furent bien representes durant la premiere periode (3 sur 10) et la 
quatrieme (4 sur 16); les juristes dans la cinquieme (3 sur 19). Quant aux courtisans, on 
peut remarquer leur influence pendant les premiere (Frotier et Avaugour), deuxieme 
(Giac et la Tremoille) et derniere periodes (Villequier et Gouffier).

IV. Filieres d’acces au Conseil

IV. 1. La perennisation du personnel politique

La longevite politique des conseillers est un fait des le debut du regne.
Si on se refere aux gens siegeant au Conseil »armagnac« a Paris,* durant la periode 

1413-1418, on constate que sur 26 conseillers:
- 9 ont disparu,
- 3 furent tues ä Azincourt (1415),
- 5 ont ete executes ä Paris (1418),
- 1 est decede en 1420,
mais sur les 17 restants, 10 ont siege sous Charles VII (un autre, Jean Jouvenel, lepere 
ayant joue un röle politique important) et 6 seulement ont disparu de la vie politique.

Si l’on admet que ce Conseil etait particulierement »marque«, on peut dire que le 
Conseil de Charles VII le fut aussi dans le sens armagnac, ce qui est evident jusqu’en 
1425, mais meme au delä, puisque le Ma$on siegeait encore en 1436, Gouge en 1442, 
Frotier en 1450 et Gaucourt en 1458.

Si l’on s’en tient aux gens influents, 3 des 10 de 1418-1425 avaient eu du poids durant 
la domination armagnaque ä Paris et si ceux qui en avait eu le plus n’etaient pasaupres 
de Charles, ce n’etait pas de leur faute, le connetable Bernard d’Armagnac et le 
chancelier Henri de Marie ayant ete massacres par les Bourguignons avec quelques 
autres.

Par la suite, la perennisation a joue, du moins apres 1425 oü le changement fut 
vraiment un »coup de balai«: sur les influents de la periode suivante, 4 seulement sur 15 
(27%) appartenaient ä l’ancienne equipe dirigeante. Le changement de 1433 a eteopere 
plus en douceur, mis ä part le cas de la Tremoille: sur 18 conseillers influents, 10 (56%) 
appartenaient aux anciennes equipes au pouvoir. La Praguerie (1440) fut plus domma- 
geable ä certains: sur les 16 personnages influents de la periode suivante, 6 seulement 
(38%) etaient des »anciens«. Dans la derniere periode, la mort, l’äge, la guerre, la 
defaveur du roi eurent raison de nombreux conseillers: parmi les 19 influents, 9 (47%) 
sont des »rescapes« de la politique et 10 des nouveaux promus.

IV. 2. Filieres d’acces

11 faut distinguer entre ceux qui sont »nes«: ce sont les princes, »des fleurs de lys« ou 
non, les comtes et vicomtes: leur nombre est considerable ä toutes les epoques, et en 
tout, sur 283 conseillers, on en compte 63 (22%): tout l’armorial de France a defile au 
Conseil.

44 N. Valois, Le Conseil du roi (n. 4), p. 133-135.
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Les grandes maisons princieres y sont toutes representees. 
En tete, celle de Bourbon a fourni 7 conseillers (3 influents)

puis celle de Bretagne 
celle d’Anjou 
celle d’Harcourt 
celle d’Orleans 
celle d’Albret 
celle de Laval 
celle de Foix 
celle de Rochechouart

: 5 conseillers (1 influent)
: 4 conseillers (2 influents)
: 4 conseillers (2 influents)
: 3 conseillers (1 influent)
: 3 conseillers (1 influent)
: 3 conseillers 
: 3 conseillers (1 influent)
: 3 conseillers

Ont encore fourni 2 conseillers les maisons d’Armagnac-la Marche (1 influent) et de 
la Tour.
Quant a leur influence reelle, nous en avons vu la fluctuation. Le fait d’etre prince etait 
un argument de poids pour entrer au Conseil, et pour le roi une sorte de contrainte, du 
moins morale. Mais il ne predisposait pas ä Finfluence, et celle-ci ne durait qu’autant 
que Charles, soupgonneux, n’avait rien ä reprocher au prince. La proportion reduite 
de personnages influents (12 sur 63) incite plutot ä penser que bien souvent l’appel 
d’un prince au Conseil etait politique, un geste, une habitude, au point que nombre 
d’entre eux, 14 n’y sont mentionnes qu’une fois.

Et les »autres«, ceux qui, par la naissance, n’ont aucune predestination ä entrer au 
Conseil?

Plusieurs groupes se distinguent:
Lesclienteles: Il faut mettre ä part la coterie, le clan »Armagnac«, dominant de 

1418 a 1425, comprenant notamment »ceux de Montereau« dont la politique, ou son 
absence, fut une sorte de fuite en avant devant les repercussions de l’assassinat du duc 
Jean de Bourgogne: du Chastel, le Magon, Louvet, Narbonne (neveu du connetable 
d’Armagnac), Bataille, Frotier, Avaugour, Noe, Beauveau, sans oublier ceux qui leur 
sont lies: Arpajon, parent du connetable, le marechal de Severac, son neveu, et Jean 
d’Orleans, gendre de Louvet. On constate que sur les 10 conseillers influents de 
l’epoque 1418-1425,6 sont des Armagnacs affirmes dont 5 presents ä Montereau, les 4 
autres etant des eveques tres proches d’eux, qui, evidemment, n’etaient pas ä Monte­
reau.

Apres l’eviction des Armagnacs en 1425, leur esprit ne disparut pas totalement, se 
maintenant par le Magon qui ne connut qu’une courte eclipse (1425), Jean d’Orleans 
(revenu en 1428), Arpajon (1430), Noe (1434), et Frotier (1440).

Les vraies clienteles sont celles des princes: La maison d’Anjou, la mieux placee 
grace ä la reine Marie et ä Yolande d’Anjou, a pousse au Conseil 21 personnages (7%), 
parmi lesquels les influents Louvet (1418), Bueil (1434), Beauveau (1435) et surtout 
Breze (1437) dont l’influence personnelle tint meme quelque temps en balance celle des 
Angevins (1445-1449).

La maison des Bourbons y introduisit 11 de ses fideles (4%), parmi lesquels 
Regnault de Chartres (1420), la Fayette (1421), Chabannes (1447).

La maison d’Orleans a place egalement au Conseil 11 de ses familiers (4%), dont du 
Chastel (1418), Gaucourt (1425), Cousinot (1443).

La maison de Bretagne a pousse 5 personnages au Conseil (2%), dont laTremoille 
(1426) et Coetivy (1434).
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II y eut meme au Conseil une clientele privee: celje de Villequier, assez influent de 
1449 ä 1453 pour introduire au Conseil 3 amis (51%), dont aucun n’a joue un rolede 
premier plan, mais dont deux eurent une certaine influence: Levis et Aubusson.

Les familiersdu roi forment un autre groupe: qu’il s’agisse des gens qui vivaient 
dans son intimite au milieu des perils des premieres annees, ses anciens gouverneurs 
(Beauveau, Maille, Noe) et ses protecteurs, de Paris a Montereau: du Chastel et 
Frotier (5 conseillers), 
ou des officiers de l’hötel (22 conseillers)

- soin de l’äme du roi (3):
- aumönier (Auxy)
- confesseurs (Montmoret, Machet)

- sante du roi (4):
- medecins (»physiciens«) comme Cadart, Beschebien, Poitevin et le Franc 

(grec d’origine)
- chambre du roi (2)

- chambellans comme Coaraze et Grolee
- hötel royal (3)

Bohan (la Rochette), Chambes et du Puy du Fou
- »metiers« de l’hötel (8)

- paneterie: Chätillon (grand panetier), Coetivy (panetier), Dinteville, du 
Mesnil et Prie

- ecurie: Aulhon (ecuyer) et du Chastel (grand ecuyer)
- venerie: Belier (grand veneur)

- secretaire du roi (2)
Chartier et Toreau 

ou des courtisans (6 conseillers):
Avaugour, la Temoille, et les »mignons« du roi: Giac (execute en 1426), le Camus de 

Beaulieu (assassine en 1427), Villequier (mort prematurement en 1454), Gouffier 
(arrete en 1457),
- auxquels on peut adjoindre l’oncle de la maitresse regrettee, le benedictin Geoffroy 
Sorel, eveque de Nimes (1456) puis de Chälons.

Les gens qui sont entres au Conseil par la gräce du roi, parce que le roi les connait et 
les apprecie, representent 33 personnages (10%).

On peut encore distinguer les »specialistes«, ceux qui ont force l’attention par leurs 
qualites dans tel ou tel domaine:
- maitres des requetes, predestines par leur fonction ä acceder au Conseil: 15 (5%), 
dont le Ma$on, du Moulin, Le Fevre,
- financiers »habiles«: 24 (8%)parmi lesquels: Gouge, Louvet (egalement protegedes 
Angevins), Boulligny, Champeaux, Bureau, Cceur, Chevalier, Hardouin, Doriole.
- presidents distingues qui, avec les simples conseillers au Parlement, forment un 
groupe de 26 conseillers (9%), au nombre desquels: Vassal.
- capitaines courageux: au moins 21 (7%) dont Albret d’Orval, la Fayette (de plus 
protege de Bourbon), Graville, Bueil (protege des Angevins), Torcy, Chabannes 
(protege de Bourbon).
- diplomates de talent: 6, dont le plus connu Mesnil-Simon.
- eveques »defenseurs du pays«: 4 dont le peu connu Jean de Kirkmichael, eveque
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d’Orieans, Thomas Basin, eveque de Lisieux, Longueil, defenseur de Rouen fait 
eveque de Coutances.

Ce groupe des specialistes reunit des gens tres divers, 96 en tout (43%).

IV.3. La maintenance familiale, les beritiers

Vu l’importance de la fonction, sa »dignite«, il n’est pas etonnant que s’y soit etablie 
une sorte de survivance familiale, de maintenance. En voici des exemples;

En 1421, le tres influent Guillaume d’Avaugour introduisit au Conseil son frere 
Louis.

En 1422 entra au Conseil Jean de Naillac, sire de Chäteaubrun, beau-frere de 
Gaucourt (qui siegeait dejä au Conseil armagnac de Paris), qui ä son tour, y introduisit 
en 1425 son oncle (ou frere) Guillaume, eveque de Couserans, tandis que bien plus 
tard en 1455, Gaucourt, äge alors de 10 ans, fit entrer au Conseil son fils Charles, sire 
de Chäteauneuf.

Quand Pregent de Coetivy entra au Conseil, en 1434, il assuma en quelque sorte la 
survivance de son pere Pregent, qui y siegeait en 1420. Lui-meme y fit entrer en 1443 
son frere Alain, franciscain, alors eveque de Dol.

De meme, en 1435, Bertrand de Beauveau reprit au Conseil une place »familiale« 
tenue en 1419 par Pierre de Beauveau. Il y fit entrer en 1457 son fils Jean, eveque 
d’Angers.

En 1436, Thibault de Luce succeda au Conseil comme general des finances, ä son 
frere Guillaume, maitre et president des comptes, comme il lui succeda ä l’eveche de 
Maillezais.

Louis de Culan, amiral, membre du Conseil (1422-1436), finit en 1441 par y assurer 
l’entree de son neveu Philippe, marechal, lequel n’eut garde d’oublier son frere 
Charles (1445), un temps grand maitre, destitue en meme temps que son frere pour 
malversations (1450).

Guillaume Cousinot, president du Conseil delphinal, reprit au Conseil en 1443, la 
place de son pere Guillaume (1421).

Jamet du Tillay, rendu celebre par son role de colporteur de ragots sur Marguerite 
d’Ecosse, epouse du dauphin Louis, entre au Conseil en 1444, y retrouva la place 
occupee par un autre Jamet du Tillay, peut-etre son pere, en 1423.

Si Adam de Cambrai, premier president du Parlement de Paris, ne siegea plus au 
Conseil apres 1441, il put y faire entrer (1445) son parent Etienne, maitre des comptes, 
eveque d’Agde.

Jean le Boursier, sire d’Esternay, general des finances, entra en 1446 au Conseil oü 
avait siege son pere Alexandre, egalement general des finances, en 1423, et oü siegera, ä 
partir de 1452 Gerard le Boursier, peut-etre son frere, maitre des requetes.

Antoine de Chabannes fut bien appele au Conseil en 1447 sur sa renommee, au 
demeurant aussi mauvaise que bonne, mais surtout sur la recommandation de son frere 
Jacques, futur grand maitre, conseiller des 1439.

Jean Tudert, maitre des requetes, retrouva au Conseil en 1448, la place qu’y avait 
occupee (1429,1435) son oncle Jean, doyen de Paris et general des finances, mort alors 
qu’il venait d’etre promu eveque de Chälons (1439).

Amaud de Marie appartenait ä une famille de parlementaires illustree par son pere
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Henri, chancelier de France, execute par les Bourguignons (1418). Conseiller (1425, 
1427), president au parlement de Paris, il dut favoriser l’acces au Conseil (1448) de son 
frere ou parent Henri, maitre des requetes.

Le Tourangeau Guillaume Toreau, notaire et secretaire du roi, entre au Conseil en 
1451 apres plusieurs missions diplomatiques, retrouva un siege que Guillaume 
Toreau, peut-etre son pere, maitre des requetes et general des finances, avait occupe en 
1423.

On peut penser que Pentree au Conseil en 1454, de Louis d’Aubusson, eveque 
d’Alet, puis de Tülle oü il succeda ä son frere, fut facilitee par son frere ou parent, 
Antoine, beau-frere de Villequier, qui l’y avait introduit la meme annee.

Et si Tanguy de Chastel acceda au Conseil en 1461, il le devait peut-etre ä safonction 
de grand ecuyer (1454) mais surtout au fait qu’il etait le neveu de Tanguy du Chastel, 
favori du roi qui ne l’avait pas oublie dans Papparente disgräce oü il mourut en 1458.

Ainsi, une sorte de survivance a bei et bien joue dans 23 cas (8%), sans parier de la 
meme tendance, plus nettement accusee, on Pa vu, dans les familles princieres.

V. La cessation de fonction

V.l. Chutes (et rechutes)

V.l.a. Destitutions: Illustration de l’adage »la röche tarpeienne est pres du Capi- 
tole«, le nombre des conseillers destitues monte ä 20 (7%). Il y eut d’abord lachute 
generale des Armagnacs en 1425, sur la pression de Richemont et de Yolande d’Anjou: 
si Frotier rejouera un role appreciable beaucoup plus tard (1440), les autres (du Chastel 
- que Pon reverra une fois en 1443 Louvet, Avaugour, le medecin Cadart) 
disparurent de la scene politique.

Si la destitution d’Alexandre le Boursier, general des finances (1427), n’avait pas de 
motifs politiques, celle des Chalencon-Polignac, le pere, le vicomte Pierre-Armand et 
le fils Louis, quelque temps grand chambellan (1428), et du marechal de la Fayette 
(1430), sont dues ä.la jalousie de la Tremoille. La disgräce du marechal ne fut pas 
definitive, il reparut au Conseil en 1433, pour etre evince ä cause de sa participation ä la 
Praguerie aux cotes de son seigneur, Bourbon, et reparaitre ä nouveau en 1445. La 
Tremoille lui-meme fut victime du complot fomente par Richemont et la duchesse 
Yolande (1433), et mourut en 1446 sans avoir rejoue un role politique quelconque, 
sauf sa participation ä la Praguerie.

Celle-ci (1440), amena de nombreuses disgraces, celles de Bourbon, de son frere 
Montpensier, de son cousin Vendöme, tous assez grands seigneurs pour revenir au 
Conseil sans le marquer desormais de leur influence. Disparurent aussi de la scene 
politique, outre la Fayette, Amboise, Montejean, la Roche, les Chabannes, Jacques et 
Antoine, ces derniers revenant aux affaires par la suite.

La chute des Culan, le grand maitre Charles et son frere le marechal (1450), fut le 
resultat de malversations, mais n’eut pas de sens politique. Il en alla de meme de celle 
de Beauveau, accuse avec Xaincoins (1451), revenu rapidement au Conseil (1452) et de 
celle de Jean de Bar, general des finances, entraine dans la chute de Jacques Cceur 
(1452).
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V.l.b. Arrestations: Les conseillers destitues ä la suite de malversations, prouvees 
ou non, les Culan, Beauveau et autre Bar, eurent la chance d’echapper ä la prison, 
meme si Bar fut condamne »ä Tarnende pour aucune faute« (1454). D’autres eurent 
moins de chance, moins d’appuis, ou leur cas prit de plus grandes proportions: 8 
conseillers (3%) furent arretes.

Louis d’Amboise, vicomte de Thouars, le fut par la suite des agissements de la 
Tremoille (1431-1434) et ne ressortit de prison qu’apres la chute de son ennemi.

Guillaume de Champeaux, eveque-general des finances, concussionnaire et prevari- 
cateur, qui s’etait fait du Languedoc sa chasse gardee (1423-1441), tint longtemps, 
malgre des accusations repetees depuis 1428, mais fut arrete en 1441 et mourut peut- 
etre en prison (1445).

Jean Barillet, dit Xaincoins, general des finances, fut arrete pour malversations 
(1450) et condamne (1551). Il etait encore emprisonne a la mort de Charles VII.

Peu apres eclatait Taffaire Jacques Coeur, financiere et politique ä la fois: accuse de 
malversations et d’avoir contribue ä la mort d'Agnes Sorel, arrete en 1451, condamne 
en 1453, evade en 1454, Coeur mourut au Service du pape (1456).

Toute politique fut Tarrestation du duc d’Alen9on (1456) sur accusation de collu- 
sion avec les Anglais. Condamne par la cour des pairs en 1458, gräcie par le roi, il etait 
toujours emprisonne en 1461.

En 1457 etaient arretes sur Taccusation de malversations et sortileges, un favori du 
roi, Guillaume Gouffier, et un banquier italien successeur de Coeur ä TArgenterie, 
Otto Castellani. Tous deux furent condamnes (1459-1460) et resterent emprisonnes 
jusqu’ä la fin du regne.

Du moins, les uns et les autres de ces conseillers sauverent-ils leur tete.

V.l.c. Executions: Trois conseillers furent executes: Pierre de Giac, assassine apres 
une parodie de jugement par la volonte de Richemont (1427), de meme que le Camus 
de Beaulieu qui n’eut pas droit au proces. Quant ä Andre de Beaumont, ce fut une 
victime de la Tremoille qui Taccusa de complot (1431).

Un quatrieme conseiller est en marge de cette categorie, car son cas ne ressortit pas ä 
la politique, mais au crime: Gilles de Laval, sire de Rais, marechal, execute apres le 
proces en bonne et due forme que lui valurent les assassinats perpetres sur des enfants 
prealablement sodomises (1440).

Si Ton reunit les differents cas, ce furent en tout 32 conseillers (11%) qui furent 
destitues. On peut remarquer que pour 16 d’entre eux, la moitie, Thistoire les 
reconnait coupables, qu’il s’agisse de malhonnetete (Louvet, Frotier, Champeaux, 
Giac, le Boursier, la Tremoille, Xaincoins, Coeur, celui-ci surtout victime de sa trop 
grande reussite, les deux Culan, Beauveau, Bar, Castellani, Gouffier), ou d’incapacite 
congenitale (le Camus de Beaulieu, Alen5on). Il est vrai que d’autres personnages tares 
furent assez heureux pour demeurer en place ...

V.2. Autres cessations de fonction

La cessation de fonction des autres conseillers est due ä la mort pour 39 d’entre eux 
(13%);
— parfois ä la suite d’une longue carriere, ainsi pour Rouvres en 1453, apres 34 ans au 
Conseil, ou Chartres en 1448, apres 24 ans.
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- d’autres fois apres une carriere courte, interrompue brutalement par la mort ä la 
guerre: Narbonne ä Verneuil (1424), Guillaume d’Albret ä la »Journee des Harengs« 
sous Orleans (1429), ou de maladie: Villequier (1454).

La cessation de fonction est due au retrait pour 67 conseillers (23%):
- ä cause de l’äge ou de la maladie pour 14 (le Mason, Gouge, la Fayette, Gaucourt, 
Yolande d’Anjou);
- ä cause d’une »promotion«, comme Arthur de Richemont devenu duc de Bretagne 
(1557);
- pour se consacrer ä leurs affaires;
- dans leurs fiefs: Jean de Foix en 1428 (m. 1436), Charles d’Albret en 1455 (m. 1471), 
Rene d’Anjou en 1457 (m. 1480), Charles d’Orleans en 1459 (m. 1465);
- »ailleurs«: Beauveau, Fournier, Saignet en Provence, Varinier comme president de 
Toulouse;
- dans leurs dioceses: Bueil ä Angers en 1425 (m. 1439), du Moulin ä Paris en 1441 (m. 
1447), Chartier ä Paris en 1454 (m. 1472), Guy Bernard ä Langres en 1454 (m. 1484), 
Gresle ä Bordeaux en 1456 (m. 1467), Pompadour ä Viviers en 1458 (m. 1477);
- voire dans son »fromage«: Guillaume de Champeaux en Languedoc, de 1426 
jusqu’en 1441.

Une fois deduits les conseillers par courtoisie, ceux demeures en fonction, il y a 
cependant des cas inexpliques de retrait:

Alain Chartier en 1428 (m. 1433), l’amiral Louis de Culan en 1436 (m. 1444), Malet 
de Graville en 1438 (m. 1449), Harcourt-Tancarville en 1451 (m. 1487), Jean de 
Bourbon-Vendome en 1458 (m. 1477).

Conclusion

L’etude du Conseil du roi ä l’epoque de Charles Vll confirme ce que l’on disait du röle 
essentiel de cet organe de gouvernement. Il a pris le pas sur tous les autres, qu’ils’agisse 
des grands offices de l’Etat ou des cours souveraines. Cela au point que les titulaires 
des premiers n’ont vraiment d’importance qu’autant qu’ils siegent au Conseil. Ainsi en 
est-il du connetable de Richemont, qui, tout connetable qu’il demeure, est sans 
influence de 1427 ä 1433, quand gouverne la Tremoille. C’est moins vrai pour le 
chancelier dont on ne peut concevoir, sauf circonstances exceptionnelles (mission ... 
voire Sequestration comme il advint ä Martin Gouge), qu’il ne soit pas present au 
conseil. Simplement, quand le chancelier perd son influence, il perd la chancellerie: 
c’est ce qui arriva deux fois au meme Gouge, remplace de mai ä aoüt, 1425, parce que 
suspect au maitre de l’heure, Louvet, puis en 1428, quand le roi (ou plutot la 
Tremoille), lui prefera Regnault de Chartres. Quant aux cours souveraines, combien 
de fois ont-elles ete depossedees de leurs droits, en matiere financiere ou judiciaire, au 
profit du Conseil: il n’est qu’ä rappeier le proces de Jacques Coeur.

Cette meme etude permet de preciser l’etendue, la duree et les limites de l’influence 
des puissants du temps/7

47 Voir tableau: les conseillers les plus influents, p. 102.
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CONSEll'.ERS 1418*25 1425-33 1433-40 1440-49 1449-61

Du Chastel N S best • 25 m 58
Gougc REv P • # m 44
Le Mlyon R J • • m 43
Louvet R F (fett #25 m 40
Frotkr N C d«»t#25 m 52
Avaugour N C deit# 25 m 46
Chartres NEv # • • m 44
Rouvrcs N Ev • # # # m • 53
Champeaux REv F arr# 41
Dunois (Orleans) P s • • • #

Orval (Albrct) P s lu*#29
Bourbon (Charles de) P 5 • di»g #40 m 56
La Fayette N $ • <Ji,g#40
Yolande (Anjou) P # m 42
Giac s C exec # 27
Graville N S # m 49
Kichemont (Bretagne) P s • • • duc57 m 58
Harcourt P N • m #38
Gaucourt S S • •
Vendöme (Bourbon) P N • • m 46
La Trdnoille s C dest#33 m 46

Du Moulin NEv J # in 47
BouUigny R F • m ap 45
Marche (Armagnac) P S • m 56
Maine (Anjou) P • • •
Bueil N S • #
Co*tivy N s # • m 50
Tancarville (Harcourt) P s • •
Luc* NEv F # # m 54

Beauveau 5 N #
Vassal R Ev J m #46
Brez* N 5 •
Bureau R F # •
Foix P # •
Coeur R F otr #51 m 56
Torcy (Estouteville) S 5 # •
Chevalier R F • #
Jouvenel R J # •
Mesnil-Simon N N #

Chambes N N •
Cousinot R N •
Bourbon (Jean de) P S #
Hardouin R J •
Dammartin (Chabannes) N $ #
Villequier N c m#54
Gouffier N c arr #57
Doriole R F •
Lefevre R J #
Longucil NEv N •

f 1# 2
Ö Svi
LE8 CON8EILLERS LE8 PLUS INFLUENTS
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Durant la periode »armagnaque« (1418-1425), l’influence appartint ä du Chastel et ä 
le Ma^on, celui-ci etant des 1420, eclipse par Louvel et Frotier qui durent partager avec 
du Chastel, en attendant de faire place ä Gouge, dans la deference requise envers 
Yolande d’Anjou, toute puissante sur l’esprit de son royal gendre ä partir de 1423.

Apres la chute des Armagnacs, Richemont ne put accaparer le pouvoir et dut faire 
place, non seulement ä Yolande, mais ä Vendome, son egal, et ä Giac dont il ne put se 
debarrasser que par le meurtre (1427), en attendant d’etre evince par la Tremoille 
(1428). Celui-ci fut en charge de toutes les affaires, laissant une ombre d’influence ä 
Vendome, ä Gaucourt, ä Dunois, au chancelier Regnault de Chartres et ä l’indispensa- 
ble Robert de Rouvres que la mort seule eloignera des affaires (1453).

L’elimination de la Tremoille (1433) ouvrit la periode angevine oü l’emporta 
l’influence de Charles du Maine qui, au comble de celle-ci, dut toujours faire place ä 
ses pairs: Dunois, Bourbon, Vendome et Harcourt, puis ä sa creature, Breze, qui 
arriva meme quelque temps ä la supplanter (1445-1447). La Praguerie amena la sortie 
de Bourbon et de son cousin Vendome, Dunois ne s’etant pas assez compromis pour 
ne pas refaire rapidement surface.

A partir de 1449, Charles VII reprit plus directement les affaires en mains, aide par 
une cohorte de fideles parmi lesquels passa Beauveau et durerent, outre Dunois et 
Charles d’Anjou, de moins illustres tels que Bureau, Jouvenel, Chevalier, Estoute- 
ville, Bueil, tous eclipses, durant sa breve carriere, par Villequier (1450—1453), tandis 
que Gaston de Foix arrivait ä ne pas se faire oublier quand l’administration de ses 
domaines le tenait eloigne.

Voilä resume le jeu des influences, par delä lesquelles s’affirme l’absolutisme royal: 
les Armagnacs dominent, le roi les abandonne, ils tombent; la Tremoille l’emporte, le 
roi retire de lui sa main protectrice, il disparait; Richemont croit tenir le pouvoir, en 
1425, puis en 1433, mais le roi ne le Supporte guere, l’influence du connetable 
s’estompe; le duc de Bourbon croit se hisser au sommet, l’echec de la Praguerie devant 
la resolution du roi l’en precipite. Ceux qui demeurent, ce sont les plus habiles, ceux 
qui s’avancent vers le pouvoir ä pas feutres et savent rester ä leur place, sans en prendre 
trop pour pouvoir donner de l’ombrage au roi: Charles d’Anjou, Dunois, Gaston de 
Foix, sans parier de ceux qui doivent tout a roi au point que celui-ci ne peut voir dans 
leur pouvoir que le reflet du sien: Bureau, Jouvenel, Chevalier, Estouteville, Bueil et 
Villequier, celui-ci enchaine de curieuse fa$on par son mariage avec la maitresse du roi. 
Seul cas particulier: Breze, dont la charge de grand senechal de Normandie fut un 
moyen de l’eloigner des allees du pouvoir, alors que la disparition d’Agnes Sorel l’avait 
prive de sa mediatrice.

Pour s’en tenir au Conseil, on peut retenir la jeunesse des conseillers en meme temps 
que le vieillissement du Conseil. Paradoxe? Nullement: en general, on entrait plutöt 
jeune au Conseil (55% avant 40 ans), surtout si l’on naissait prince, mais ä mesure que 
le temps passait, faute de renouvellement et parce que Charles VII n’aimait guere les 
visages nouveaux, le Conseil vieillissait (moyenne d’äge en 1461: 47 ans).

Autre trait, la dominante dans l’origine geographique des pays de la Loire, du 
Centre et de l’Ouest (ensemble 19% des conseillers), c’est a dire des pays sur lesquels 
Charles VII avait pris appui contre les Anglais et les Bourguignons. Ajoutons-y Pappel 
ä des »etrangers«, qui montre assez que ce qui comptait etait de servir le roi.

Rappeions encore l’experience acquise de nombre de conseillers, soit dans les
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fonctions anterieures au Service de la monarchie d’administrateurs, magistrats, capitai- 
nes, financiers, soit pour les princes dans l’administration de leur principaute. Cette 
experience va de pair avec une absence frappante de specialisation qui est comme le 
reflet de l’omniscience royale.

Dernier caractere: la pesenteur du corp social: ce qui compte, c’est la naissance, ou 
l’appartenance ä une clientele, avec comme correctif la necessaire faveur royale dans un 
milieu politique tres restraint oü personne (sauf le duc de Bourgogne, et peut-etre le 
duc de Bretagne) n’est vraiment independant du roi.

Ainsi, Pimportance meme du Conseil, loin de limiter Pautorite royale, va dans le 
sens de Pabsolutisme. Institution plus souple que n’importe quelle autre, eile tend ä se 
substituer aux autres sans les faire disparaitre, et est suffisamment dans la main du roi 
pour servir son pouvoir.

Et ceci amene ä rappeier, pour conclure en mettant bien les choses ä leur place, cette 
rase de Francois Halle, avocat du roi au Parlement de Paris et membre important du 

Conseil: *il n’est pas possible d’avoir en la monarchie par et compagnon«. L’oublier 
serait se condamner ä ne pas comprendre les institutions de la France au XV' siede.

Appendice

Brefs curriculum vitae des conseillers de Charles VII (1418-1461)

Albret (Charles, sire d’) (1401, 1415, 1471),1 vicomte de Tartas, comte de Dreux, comte de 
Gaure (1425), fils de Charles, tue ä Azincourt, et de Marie de Sully (mere de La Tremoille), ep. 
(1417) Anne d’Armagnac, fille du connetable. Participe ä de nombreuses campagnes (1429-
1453).
A siege en: 1425-1427,1429-1432,1437,1440,1442,1455: 15 mentions de presence au Conseil.

Albret (Guillaume d’), sire d’Orval (m. 1429), frere du precedent. Participe ä plusieurs 
campagnes, tue sous Orleans a la journee des »harengs« (1429).
A siege en: 1421, 1423, 1425, 1427-1429: 10 mentions de presence.

Albret (Arnaud - Amanieu d’), sire d’Orval (m. 1463), fils cadet de Charles, capitaine de 
l’ordonnance (1446), ep. Isabelle de la Tour, fille de Bertrand de laTour.2 
A siege en: 1452, 1455, 1461.

Alen^on (Jean V, duc d’) (1409,1415,1476), fils du duc Jean IV et de Marie de Bretagne. Ep. 
(1424) Jeanne d’Orleans, fille du duc Charles (m. 1432), puis (1451) Marie d’Armagnac, fille du 
comte Jean V. Participe a de nombreuses campagnes. Complote avec Bourbon (1437), participe 
ä la Praguerie (1440). Arrete pour ses intelligences avec l’Angleterre (1456), condamne (1458): 
ses biens en partie confisques et lui-meme emprisonne.
A siege en: 1423-1424, 1428-1429, 1434, 1443: 9 mentions de presence.

1 Pour les princes, les 3 dates sont, dans l’ordre, celle de la naissance, celle de l’avenement et celle du 
deces. Pour les autres personnages, on donnera, dans toute la mesure du possible, les dates de naissance et de 
deces. Quand on n’a que cette demiere, eile est precedee de m. (mort).

2 Sont mentionnes les mariages ayant une importance politique.
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Amancy (ou Amancier) (Jean d’), conseiller du duc d’Orleans, ep. Antigone, fille naturelle de 
Humphrey, duc de Gloucester. Employe dans plusieurs negociations diplomatiques.
A siege en: 1455.

Amboise (Louis d*), vicomte de Thouars (m. 1469), fils d’Ingelger d’Amboise et de Jeanne de 
Craon, ep. Marie de Rieux. Adversaire de la Tremoille, condamne et emprisonne (1431-1434), 
libere apres la chute de la Tremoille.
A siege en: 1428.

Amboise (Pierre d’), sire de Chaumont (m. 1473), ep. (1428) Jeanne de Bueil. Compromis dans 
la Praguerie (1440).
A siege en: 1436-1439: 13 mentions de presence.

Anjou (Yolande d’ARAGON, duchesse d*) (1380,1400,1442), fille du roi d’Aragon Jean Ier et de 
Yolande de Bar, ep. (1400), Louis II, duc d’Anjou, comte du Maine et de Provence, pays qu’elle 
gouverne apres la mort de son mari (1417) au nom de leur fils Louis III (m. 1434). Appele »reine 
de Sicile« du fait des droits de son epoux. Belle-mere de Charles VII, fiance des 1413, marie 
(1422) ä sa fille Marie d’Anjou.
A siege en: 1423-1430, 1432-1434, 1439: 28 mentions de presence.

Anjou (Rene d’) (1409,1434,1480), fils cadet de la precedente, comte de Guise (1417), duc de 
Bar comme heritier de son grand-oncle le cardinal-duc Louis (m. 1430), duc de Lorraine (1431) 
par son mariage (1420) avec Isabelle, heritiere de Lorraine, duc d’Anjou et comte de Provence ä 
la mort de son frere Louis III (1434) roi de Sicile (Naples) comme heritier de la reine Jeanne II 
(m. 1435), heritage conteste par Alphonse d’Aragon. Remarie (1454), ä Jeanne de Laval, fille du 
comte Guy.
A siege en 1429, 1443-1446, 1449-1450, 1452, 1457: 11 mentions de presence.

Anjou (Charles d’), comte du Maine (1414,1442,1472), frere du precedent, herite du Maine äla 
mort de la reine Yolande (1442). Gouverneur du Languedoc (1440), comte de Gien (1443), 
capitaine de l’ordonnance (av. 1460). Participe ä plusieurs campagnes. Ep. (1444) Isabelle de 
Luxembourg, soeur de Louis, comte de St-Pol.
A siege en: (1423), 1433-1445, 1447-1452, 1455-/46/: 59 mentions de presence.

Anjou (Jean d*), duc de Calabre, duc de Lorraine (1424, 1453, 1470), fils de Rene d’Anjou et 
dTsabelle de Lorraine, succede ä celle-ci (1453). Ep. (1437) Marie de Bourbon, fille du ducjean. 
A siege en: /44J-1445, 1456-/457: 5 mentions de presence.

Argenton (Guillaume, sire d’) (m. ap. 1445), gentilhomme poitevin.
A siege en: 1427, 1429.

Armagnac (Bernard d’), comte de Pardiac (?, 1418, 1456), fils cadet du connetable Bernard 
d’Armagnac et de Bonne de Bourbon, dont il herite la vicomte de Carlat. Ep. (1429) Eleonore de 
Bourbon, heritiere des comtes de la Marche et de Castres. Gouverneur du Dauphin Louis 
(1436). Participe ä de nombreuses campagnes.
A siege en: 1424, 1437-1444, 1455: 26 mentions de presence.

Armagnac (Jacques d’), comte de Castres (1433, 1451, 1476), fils du precedent. Participe aux 
campagnes de Normandie et de Guyenne.
A siege en: 745/-1452, 1457-1458, 1460: 6 mentions de presence.

Arpajon (Hugues, sire d’) (m. 1435), gentilhomme du Rouergue, parent du connetable 
d’Armagnac. Ep. Anne de Severac.
A siege en: 1421, 1423, 1430.

Artois (Charles d'), comte d’Eu (v. 1394, 1415, 1472), petit-fils du ducjean de Berry par sa
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mere Marie. Prisonnier depuis Azincourt (1415-1438). Pair de France (1458). Participe ä de 
nombreuses campagnes.
A siege en: 1439, 1441-1442, 1446, 1450-1452, 1454-1455, 1458, 1450: 10 mentions de 
presence.

Astarac Gean, comte d’) (?, 1410, 1458), ep. Jeanne de Barbazan, fille d’Arnaud-Guilhem. 
Participe ä plusieurs campagnes.
A siege en: 1421, 1443.

Aubusson (Antoine d’), sire du Monteil (v. 1413-1480), gentilhomme limousin, passe de l’hotel 
de Bourbon ä celui du roi. Ep. (1449) Marguerite de Villequier, sceur d’Andre, favori du roi. 
Bailli de Touraine (1451), puis de Caux (1454), dote par le roi de plusieurs seigneuries.
A siege en: 1454-1460: 11 mentions de presence.

Aubusson (Louis d’) (m. 1471), parent du precedent. Eveque d’Alet (1454), puis de Tülle oü il 
succeda ä son frere Hugues.
A siege en: 1454-1455.

Aulhon Qean d’) (. 1459) languedocien, ecuyer de Charles VII (1421), plus tard de Jeanne 
d’Arc (1429), fait prisonnier avec eile (1430), Chevalier (1449), maitre d’hötel (1454), senechalde 
Beaucaire (1455).
A siege en: 1441, 1443, 1455, 1457.

Auvergne (Beraud, Dauphin d’), comte de Sancerre en 1400 (m. 1426). Apres lui, le Dauphine 
d’Auvergne passa ä la maison de Bourbon (voir Louis). Ep. (1409) Jeanne de la Tour.
A siege en: 1423, 1425-7426.

Auxerre (Denis d’), magistrat.
A siege en: 1456, 1458-1459, 1461.

Auxy Qean d’) (m. 1453). D’une vieille famille noble picarde, aumonier (1449) eveque de 
Langres (1452).
A siege en: 1451-1453: 9 mentions de presence.

Avaugour (Guillaume d’), sire de la Roche-Mabille (m. 1446). D’origine bretonne, familier de 
la maison d’Anjou, puis du dauphin Charles, bailli de Touraine (1418), etait ä Montereau 
(1419), destitue (1425), ä nouveau bailli de Touraine (1444).
A siege en: 1420, 1422-1425: 12 mentions de presence.

Avaugour (Louis d’), frere du precedent, echanson.
A siege en: 1421.

Avin Qean). Berrichon beende en droit, conseiller au parlement de Paris (1454) (m. 1486).
A siege en: 1455-1457.

Aydie (Odet d’) (v. 1428-1498). Gascon, ep. Marie de Bearn, heritiere de la seigneurie de 
Lescun. Capitaine de l’ordonnance (av. 1460).
A siege en: 1457, 1461.

Azay (le sire d’), »Ecossais« capitaine.
A siege en: 1437.

Bar (Louis, cardinal-duc de) (?, 1415, 1430), fils de Robert, duc de Bar, et de Marie de France, 
fille de Jean le Bon, Cardinal (1395), eveque de Langres (1395-1413), de Chälons (1413-1420), de 
Verdun (1420-1430), eveque de Porto (1412-1430), duc de Bar (1415) ä la mort de son frere
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Edouard. Adopte son petit-neveu Rene d* Anjou (1420) qui lui succede. Siegeait dejä au Conseil 
durant la periode armagnaque (1413-1418).
A siege en: 1423.

Bar (Jean de) (m. 1470), sire de Baugy (Berry) (achete en 1445), chevalier, general des fiances en 
Languedoil et Languedoc (1444), entraine dans la chute de Jacques Coeur, destitue (1452), 
condamne »ä l’amende pour aucunes fautes« (1454).
A siege en: 1444-1445, 1447-1451: 10 mentions de presence.

Barbazan (Arnaud-Guilhem, sire de) (v. 1360-1431), Gascon, fameux par ses faits d’armes. 
Senechal d’Agenais (1405-1420), prisonnier des Anglais (1420-1430), gouverneur de Cham­
pagne (1430), tue ä Bulgneville (1431).
A siege en: 1419, 1430.

Barbin (Jean) (v. 1405-1468-71). D’une noble famille poitevine, docteur es-lois, avocat au 
parlement de Poitiers (1430), conseiller de la reine Marie, avocat au parlement de Paris, charge 
d’affaires importantes: proces de Jean d’Armagnac (1445), de Jacques Coeur (1451).
A siege en: 1451-1452, 1454-1455, 1458. 7 mentions de presence.

Barillet: Voir Xaincoins.

Barthon: (Jean) (m. 1460-1462) de Gueret, licencie es-lois, chancelier de Bernard d1 Arma­
gnac) annobli 1456, premier president au parlement de Bordeaux, General de la Cour des Aides 
(1429-1437).
A siege en: 1444, 1450-1451, 1454.

Basin (Thomas) (1412-1491). Normand, chanoine de Rouen, employe par la diplomatie 
anglaise, eveque de Lisieux (1447), rallie ä Charles VII (1449). Auteur d’une Histoire de Charles 
VII et de Louis XI.
A siege en: 1449.

Bataille (Guillaume). Passe du Service de la maison d’Orleans (senechal d’Anjouleme) ä celle 
du Dauphin. Etait ä Montereau. A rempli plusieurs missions diplomatiques (Castille).
A siege en: 1419-1420, 1422, 1424.

Beaufort (Jean de) (m. v. 1438), chancelier de Savoie.
A siege (par courtoisie) en: 1425.

Beaumont (Andre de), de la famille poitevine des seigneurs de Bressuire, accuse de complot 
contre la Tremoille (et le roi), execute (1431).
A siege en: 1427.

Beaumont (Louis de), sire de la Foret (1414-1487), parent du precedent, au service de la maison 
d’Anjou, puis du roi, chevalier, senechal du Limousin (1442), puis de Poitou (1451), capitaine 
de l’ordonnance (av. 1460).
A siege en: 1441-1443, 1451-1453, 1455, 1457-1458: 16 mentions de presence.

Beauveau (Pierre, sire de) et de la Roche-sur-Yon (v. 1380-1453), ancien gouverneur de 
Charles, senechal de Provence (1426-1435), ep. Jeanne de Craon.
A siege en: 1419.

Beauveau (Bertrand de), sire de Precigny (1400-1474), de la meme famille angevine que le 
precedent, familier de Rene d’Anjou, maitre d’hötel, president du Conseil d'Anjou (1453) 
egalement au service du roi: bailli de Touraine (1446). Compromis dans des malversations avec 
Jean de Xaincoins (1451), subit une courte disgräce, puis revient en cour.
A siege en: 1435, 1440, 1443-1450, 1452, 1455-/459: 32 mentions de presence.
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Beauvlau (Jean de) (v. 1424-1479), fils du precedent, eveque d’Angers (1441).
A siege en: 1457.

Belier (Guillaume) (m. ap. 1446), grand veneur (1421), bailli de Troyes (1441).
A siege en: 1433.

Berard (Pierre), sire de Chissay (m. 1465), tresorier de la reine Marie, annobli (1447), tresorier 
de France (1451-1465), familier du roi qu’il re^oit dans son chäteau de Chissay.
A siege en: 1451-1452, 1455.

Bernard (Etienne) dit Moreau, Tourangeau, tresorier d’Anjou, maitre des comptes (1424- 
1428 et 1440-1445), annobli (1426).
A siege en: 1423y 1434.

Bernard (Jean) (1386-1466), frere du precedent, maitre des requetes (1424-1439), archeveque 
de Tours (1441).
A siege en: 1454.

Bernard (Guy) (1410-1484), neveu des precedents, maitre des requetes (1439) sur resignation 
de Jean, eveque de Langres (1453).
A siege en: 7457-1452, 1454.

Bernard (Raimond) (m. av. 1432), 6veque de Tarbes (1428).
A siege en: 1428.

Beschebien (Pierre) (m. 1459), clerc originaire de Blois, medecin (1422), premier medecin du 
roi (1429), eveque de Chartres (1442).
A siege en: 1443.

Blois (Jean de) (m. 1454), sire de Laigle, fils cadet de Jean de Blois, comte de Penthievre, et de 
Marguerite de Clisson, comte de Penthievre et vicomte de Limoges ä la mort de son frere Olivier 
(1433), comte de Perigord par achat au duc d'Orleans (1438). Participe ä plusieurs campagnes: 
lieutenant-general en Guyenne (1450).
A siege en: 7427, 7452.

Bohan (Louis de), dit de la Rochette, chevalier, maitre d’hötel; marechal des logis du roi.
A siege en: 1451.

Boisratier (Guillaume) (m. 1421), maitre des requetes, archeveque de Bourges (1409). Siegeait 
au Conseil ä Pepoque armagnaque (1413-1418), et dejä en 1409.
A siege en: 1420.

Boulainvilliers (Perceval de). Picard, maitre des comptes (1435-1452), bailli de Berry.
A siege en: 1424.

Boulanger (Jean Le) (m. 1481), conseiller (1454), puis president au parlement de Paris (1456). 
A siege en: 1457y 1459.

Boulligny (Regnier de) (m. ap. 1445), tresorier de France (1408-1412), maitre des comptes 
(1422-1445), general des finances en Languedoil et Languedoc (1422-1423), general conseiller 
de toutes les finances en Languedoi’l-Languedoc (1429-1433), general conseiller et commissaire 
des finances Outre-Seine (1438-1442).
A siege en: 7420, 1429-1430, 1433-1434, 1436, 1438, 1440-7447: 12 mentions de presence.

Bourbon (Jacques de), sire de Preaux (m. 1422), fils de Jacques de Bourbon, comte de la 
Marche.
A siege en: 1419.
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Bourbon (Charles, duc de) (1401, 1434, 1456), cousin du precedent, fils aine du duc Jean de 
Bourbon (prisonnier en Angleterre de 1415 ä sa mort en 1434) et de Marie de Berry, comte de 
Clermont, duc de Bourbon et d’Auvergne, comte de Forez, sire de Beaujeu (1434), grand 
chambrier hereditaire, capitaine de I’ordonnance (1445). Ep. (1425) Agnes de Bourgogne, soeur 
de Philippe de Bon. Intrigue contre le roi (1437), participe ä la Praguerie (1440). A mene de 
nombreuses campagnes et negociations diplomatiques.
A siege en: 1421-1430, 1434-1439, 1455: 33 mentions de presence.

Bourbon (Louis de), comte de Montpensier, dauphin d’Auvergne (1402,1434,1486), frere du 
precedent, ep. (1428) Jeanne Dauphine, heritiere du Dauphine d’Auvergne (m. 1436), puis 
(1442) Gabrielle de la Tour. Compromis dans la Praguerie.
A siege en: 1427.

Bourbon (Jean, duc de) (1420, 1456, 1488), fils du duc Charles et d’Agnes de Bourgogne, 
comte de Clermont, puis (1456) duc de Bourbon, etc. Ep. (1452) Jeanne de France, fille de 
Charles VII. Participe ä de nombreuses campagnes: vainqueur a Formigny (1450), lieutenant­
general en Guyenne (1453), en Armagnac (1455). Gouverneur de Guyenne (1453), capitaine de 
Pordonnance (1456).
A siege en: 1444-1445, 1448-1449, 1451-1452, 1454-1455, 1457-1458, 1460: 17 mentions de 
presence.

Bourbon (Pierre de), sire de Beaujeu (1438-1503), frere cadet du precedent.
A siege en: 1458.

Bourbon (Louis de), comte de Vendöme (1380, 1412, 1446), second fils de Jean de Bourbon, 
comte de la Marche, et de Catherine, heritiere de Vendome dont il herite. Grand maitre de 
l’hotel (1414), prisonnier des Anglais (1415-1425). Ep. (1428) Jeanne de Laval soeur du comte 
Guy, Participe ä la Praguerie (1440).
A siege en: 1425-1429, 1431-1439, 1444-1446: 35 mentions de presence.

Bourbon (Jean de), comte de Vendome (1425, 1446, 1477), fils du precedent. Ep. (1454) 
Isabelle de Beauveau, fille de Pierre, heritiere de la Roche-sur-Yon. Participe ä plusieurs 
campagnes.
A siege en: 7457-1452, 1455, 1458.

Bourgogne (Charles de), comte de Nevers et de Rethel (1415,1415,1464), fils aine de Philippe 
de Bourgogne, frere de Jean sans Peur et de Bonne d'Artois remariee (1424) avec Philippe le Bon 
qui n’en prive pas moins Charles de la succession du Brabant. Ep. (1456) Marie d’Albret, fille de 
Charles. Participe ä plusieurs campagnes. Pair de France (1459).
A siege en: 7446-1447, 1450-1451, 1453, 1455: 6 mentions de presence.

Boursier (Alexandre Le) (m. 1430). Champenois, receveur general de aides (1400), maitre des 
comptes (1412-1425), general des fiances (1418), destitue (1427). Annobli (1402).
A siege en: 1423.

Boursier (Jean Le), sire d’Estemay (m. 1466), fils du precedent, chevalier, general conseiller 
des finances en Normandie (1450-1461), chambellan (1454).
A siege en: 1446, 1450-1452, 1458, 1460: 8 mentions de presence.

Boursier (Gerard Le), peut-etre frere du precedent, maitre des requetes (1458).
A siege en: 1452, 1457-1458.

Brächet (Mathelin, ou Mathurin), sire de Montaigu (m. v. 1484), Orleanais, senechal de 
Limousin (1454).
A siege en: 1461.
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Bregy (Philibert de), originale de la region de Senlis.
A siege en: 1423, 1441, 1450.

Bretagne (Arthur de), comte de Richemont (en Angleterre: Richmond) (1393, 1399, 1458), 
second fils du duc Jean IV de Bretagne et de Jeanne de Navarre, remariee (1402) ä Henri IV 
d*Angleterre. Ep. (1423) Marguerite de Bourgogne, soeur de Philippe le Bon (m. 1441), puis 
(1442) Jeanne d’Albret (m. 1445), puis (1445) Catherine de Luxembourg, sceur de Louis, comte 
de St-Pol. Connetable de France (1425), ä Pecart durant la domination de la Tremoille (1427- 
1433), prend Paris (1436), participe ä la victoire de Formigny (1450), charge de nombreuses 
negociations diplomatiques. Duc de Bretagne en 1457 ä la mort de son neveu Pierre.
A siege en: 1425-1427, 1433-1437, 1439-1442, 1445, 1448, 1452, 1454-1455: 33 mentions de 
presence.

Bretagne (Richard de), comte d’Etampes (?, 1421, 1438), frere du precedent. Ep. Marguerite 
d’Orleans, sceur du duc Charles.
A siege en: 1421, 1425.

Bretagne (Francois, duc de) (1410,1442,1450), fils du duc Jean V et de Jeanne de France, sceur 
de Charles VII, neveu des precedents. Ep. (1431) Yolande d'Anjou, soeur de la reine Marie. 
A siege en: 1446.

Bretagne (Pierre, duc de) (1418, 1450, 1458), frere du precedent. Ep. (1431) Fran^oise 
d’Amboise-Thouars.
A siege en: 1438.

Bretagne (Francois II duc de) (1435, 1458, 1488), fils de Richard, comte d’Etampes, et de 
Marguerite d’Orleans. Ep. (1455) Marguerite de Bretagne, fille du duc Francois I.
A siege en: 1455, U5S-1460.

Breton (Jean le).
A siege en: 1443.

Breze (Pierre de), sire de La Varenne (v. 1400-1465). Gentilhomme angevin, passe du Service de 
la maison d’Anjou ä celui du roi. Senechal de Poitou (1440-1451), capitaine de l’ordonnance 
(1446), bailli de Nantes et de Meulan (1450), grand senechal de Normandie (1451), comte de 
Maulevrier (1449) par cession de la maison de Savoie. Participe ä de nombreuses campagnes 
(debarquement a Sandwich: 1457) et ä plusieurs missions diplomatiques.
A siege en: 1437-1438, 1440-1452, 1454-1455, 1458, 1461: 42 mentions de presence.

Brosse (Jean de), sire de Boussac et de Sainte-Severe (v. 1375-1433). Introduit ä la cour par 
Pamiral Louis de Culan, marechal (1426), participe ä plusieurs campagnes.
A siege en: 1427—1429, 1431—/432: 7 mentions de presence.

Bueil (Hardouin de) (m. 1439), au Service des ducs d’Anjou: president de la chambre des 
Comptes d’Angers. Eveque d’Angers (1384). - Siegeait dejä au Conseil durant la periode 
armagnaque (1413-1418).
A siege en: 1425.

Bueil (Jean de) (1406-1477), fils de Jean de Bueil, grand maitre des arbaletriers, tue ä 
Azincourt, et neveu du precedent. Participe ä de nombreuses campagnes (»fleau des Anglais«), 
capitaine de l’ordonnance (1445), amiral (1450). Ep. Jeanne de Montejean. Herite du comte de 
Sancerre par sa mere (1451). Auteur du >Jouvencel< (1461-1466).
A siege en: 1434-1437, 1445, 1450-1455, 1457-1461: 25 mentions de presence.

Bueille (Pierre).
A siege en 1455.
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Bureau Gean)> sire de Montglat (?-1463), d’origine modeste (bien que s’etant fait reconnaitre 
noble sur pretendue lettre du comte de Blois de 1161), receveur de Paris (1436-1441), maitre des 
comptes (1443-1463), prevöt des marchands de Paris (1450-1451), maire de Bordeaux (1454), 
tresorier de France (1440-1463). Un des createurs de l’artillerie royale avec son frere Gaspard, 
grand maitre de l’artillerie.
A siege en: 1437, 1444-1461: 36 mentions de presence.

Cadart (Jean) (m. 1449), sire d’Oppede (achete 1425), premier medecin du roi (1422). Eloigne 
comme Armagnac lors de l’arrivee aux affaires de Richemont (1425).
A siege en: 1420, 1425.

Cambraj (Adam de) (m. 1457). Champenois, conseiller au parlement de Poitiers (1418) qu’il 
contribue ä organiser, president, puis premier president au parlement de Paris (1436).
A siege en: 1423, 1425, 1430-1431, 1434-1435, 1437, 1441: 10 mentions de presence.

Cambrai (Etienne de Roupy, die de) (m. 1462), parent du precedent, maitre des comptes (1430- 
1448), eveque d’Agde (1448).
A siege en: 1445, 1450-1452.

Castellani (Otto). Italien installe ä Toulouse, changeur, tresorier du roi (1443), argentier a la 
place de Jacques Cceur (1451), arrete (1457), condamne (1460).
A siege en: 1453, 1456.

Chabannes (Jacques de), sire de Curton (m. 1453), senechal de Bourbonnais pour le duc de 
Bourbon (1428), puis de Toulouse pour le roi (1439), revoque pour sa participation ä la 
Praguerie (1440), rentre en gräce: bailli du Cotentin (1451), grand maitre de l’hötel (1451), 
capitaine de l’ordonnance.
A siege en: 1439, 1451-/432; 4 mentions de presence.

Chabannes (Antoine de) (v. 1411-1488), frere du precedent, ep. (1439) Marguerite de 
Nanteuil, heritiere du comte de Dammartin. Participe ä de nombreuses actions militaires, 
capitaine d’Ecorcheurs, ce qui lui vaut d’etre tenu ä l’ecart, d’autant qu’il a participe ä la 
Praguerie. Grand pannetier (1447), bailli de Troyes (1450), capitaine de l’ordonnance ä la place 
de son frere (1453), senechal de Carcassonne (1456).
A siege en: 1447-1448, 1451, 1453-1455, 1457, 1460-/46/; 12 mentions de presence.

Chajlly (en Biere) (Denis, sire de), mene la guerilla contre les Anglais, bailli de Meaux (1431). 
Ep. Agnes de Soyecourt.
A siege en: 1441.

Chambes (Jean de), sire de Montsoreau et d’Argenton (v. 1400-v. 1469), gentilhomme 
d’Angoumois, ecuyer du roi (1426), pannetier (1427), chambellan (1441), premier maitre 
d’hötel (1444), gouverneur de la Rochelle (1455). A mene plusieurs negociations diplomatiques. 
A siege en: 1441-1443, 1450-1455, 1457, 1460: 20 mentions de presence.

Chambon (Jean), conseiller au parlement.
A siege en: 1454.

Champagne (Bauduin de), sire de Tuce. A rempli plusieurs missions diplomatiques. 
A siege en: 1429, 1436, 1438.

Champeaux (Guillaume de) (m. 1445), clerc du diocese de Soissons de modeste origine, licencie 
es-lois, maitre des comptes (1415-1421), eveque-duc de Laon (1419), president de la Chambre 
des comptes (1422-1441), general des finances en Languedoc dont il fait sa chasse gardee (1423-
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1441), commissaire du roi aux Etats du Languedoc, accuse de malversations des 1428, ä nouveau 
en 1441: arrete, peut-etre mort en prison.
A siege en: 1422-1423, 1425-1426: 9 mentions de presence.

Charles, duc de Berry (1446-1472), second fils du roi Charles VII et de Marie de Berry.
A siege en: 1461.

Charles (Simon) (m. 1462), Tourangeau, maitre des comptes (1431-1437), chevalier, general 
des finances Outre Seine-et-Yonne (1442). President de la Chambre des comptes (1437-1462). 
A rempli plusieurs missions diplomatiques.
A siege en: 1441.

Chartier (Alain) (v. 1395-1433), de Bayeux, secretaire du roi (1418), chanoine de Paris (1420) 
et de Tours (1427). A rempli plusieurs missions diplomatiques. Auteur du >Curial< (De vita 
curiali), du >Quadrilogue invectif< (1422), du >Traite de PEsperance< (1428), et, en vers, du >Livre 
des Quatre Dames«, du >Lai de Plaisance<, du >Lai de Paix<, de >La belle Dame sans merci<, et du 
>Breviaire des Nobles.«
A siege en: 1422, 1428.

Chartier (Guillaume) (m. 1472), de Bayeux, frere cadet du precedent, docteur en droit, 
conseiller clerc au parlement de Poitiers, eveque de Paris (1447).
A siege en: 1435, 1454.

Chartres (Regnault de) (v. 1375-1444). Ne en Beauvaisis, fils d’Hector de Chartres, grand 
maitre des Eaux et Forets de Normandie, et de Jeanne d’Estouteville, licencie es-lois, chanoine, 
puis doyen de Beauvais (1406), archeveque de Reims (1414), administrateur d’Agde (1436- 
1439) et d’Orleans (1439-1444), Cardinal en 1439 (n’accepta pas le chapeau). Chancelier par la 
grace de Louvet (mars-aoüt 1425), puis 1428-1444. Charge de nombreuses missions diplomati­
ques.
A siege en: 1420, 1422-1433, 1435-1438, 1441, 1443: 39 mentions de presence.

Chastel (Tanguy Du) (v. 1370-1458). Noble du Leon, fameux par ses exploits militaires, passe 
du Service de la maison d’Orleans ä celle d’Anjou, puis de Charles. Prevot de Paris (1413), 
chambellan, proche du dauphin lors de la fuite de Paris (1418), puis ä Montereau (1419), 
»marechal des guerres« du dauphin, »un des trois qui gouvement« (avec Frotier et Louvet) 
(1418-1425). Eloigne par Richemont (1425): senechal de Beaucaire (1425), commissaire aux 
Etats du Languedoc, lieutenant du gouverneur (1440), grand senechal de Provence (1439-1450). 
Charge de missions en Italic. - Siegeait dejä au Conseil durant l’epoque armagnaque (1413— 
1418).
A siege en: 1418-1420, 1422-1425, 1443: 13 mentions de presence.

Chastel (Tanguy Du) (1419-1474), fils d’Olivier du Chastel et neveu du precedent. Ep. 
Jeanne, vicomtesse de La Belliere. Commissaire aux Etats du Languedoc, grand ecuyer (1454). 
A siege en: 1461.

Chastelier (Jacques Du) (m. 1438), licencie en droit canon, maitre des comptes (1418-1427), 
eveque de Paris (1427), tout devoue aux Anglais, rallie ä Charles VII. Mort de la peste.
A siege en: 1437.

Chatillon (Jacques de) sire de Dampierre (m. 1446) appartient a la grande famille champenoise 
des Chatillon, grand panetier (1427-1446), soutient le roi durant la Praguerie.
A siege en: 1441.

Chevalier (Etienne) (v. 1410-1474), de Melun, d'origine modeste, maitre des comptes (1449-
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1470), contröleur de la recette generale, puis tresorier de France (1452-1460). A rempli quelques 
missions diplomatiques. Protecteur du peintre Fouquet.
A siege en: 1443, 1445-1457, 1459-1461: 37 mentions de presence.

Chevrot (Jean) (m. 1460) de Poligny, licencie es decret, eveque de Tournai (1437), transfere ä 
Toul (1460). A plusieurs reprises chef du Conseil du duc de Bourgogne.
A siege, par courtoisie, en: 1438.

Cluneau (Raoul) (m. v. 1457), general conseiller »sur le fait de toutes les finances« (1450- 
1457).
A siege en: 1449.

Cluys (Jean de) (m. v. 1450), Berrichon, eveque de Tülle (1428).
A siege en: 1439.

Coaraze (Ramon-Arnalt de) (m. 1464). D’une vieille famille noble du Bearn, chambellan 
(1426), participe ä plusieurs campagnes.
A siege en: 1443.

Coetivy (Pregent de). Noble du Leon, parent du Tanguy du Chastel, panetier.
A siege en: 1420.

Coetivy (Pregent de) (v. 1399-1450), peut-etre fils du precedent, neveu de Du Chastel. 
Participe ä la plupart des campagnes, gouverneur de la Rochelle, amiral (1439-1447), tue au 
siege de Cherbourg. Homme des missions delicates: arrestation de Gilles de Bretagne, frere- 
ennemi du duc Francois (1446), education de Marie de Valois, fille du roi et d’Agnes Sorel (que 
son frere Olivier epousera en 1458), recompense par les seigneuries de Taillebourg (1442) et 
Lesparre (1450). Ep. (1442) Marie de Rais, fille de Gilles (qui se remariera avec le marechal de 
Laval-Loheac).
A siege en: 1434, 1437-1443, 1448-/449; 25 mentions de presence.

Coetivy (Alain de) (1407-1474), frere du precedent, franciscain, eveque de Dol (1437),tranfere 
ä Quimper (1445), administrateur d’Avignon (1440), Cardinal (1448). Un moment president de 
la Chambre des comptes (1443). »Homme de grand esprit, conduite, prudence« (Pie II).
A siege en: 1443, 1456.

Coetquis (Philippe de) (v. 1376-1441) de Moriaix, eveque de Leon (1419), archeveque 
d’Embrun, puis de Tours (1427), a rempli quelques missions diplomatiques. Le »gonfalonier de 
toutes les erreurs« (Eugene IV) appele par les Italiens »le coq des Fransais«, fait Cardinal par 
l’antipape Felix V (1440).
A siege en: 1427-1428.

Cceur (Jacques) (v. 1395-1456). Berrichon d'origine modeste, fournisseur de la cour, maltre 
des monnaies ä Bourges (1426) puis a Paris (1436), negociant avec le Levant, exploitant minier, 
en meme temps au service du roi: argentier (1440), commissaire aux Etats du Languedoc,Charge 
d’ambassade a Rome (1448). Sur plusieurs accusations arrete (1451), condamne (1453), evade 
(1454), mort au service de la papaute.
A siege en: 1442, 1446, 1448-1451: 10 mentions de presence.

Colas Qean) Poitevin, conseiller au parlement de Poitiers (1418), puis de Paris.
A siege en: 1445.

Combarel (Hugues) (m. v. 1440). Limousin, licencie es-lois, clerc, conseiller ä la justice des 
aides (1411-1416), general de la justice des aides (1416-1434), conseiller au parlement de Poitiers
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(1418), president de la Cour des Aides (1434-1440). Eveque de Tülle (1416), transfere ä Beziers 
(1422), puis ä Poitiers (1424).
A siege en: 1421, 1425, 1429, 1433-1436, 1438-/439: 10 mentions de presence.

Comborn (Jacques, vicomte de), sire de Treignac, fils de Guichard, vicomte de Comborn, d’un 
grand lignage limousin alors bien diminue.
A siege en: 1421, 1425-1427.

Courtils (Philippe de) peut-etre du Beauvaisis, du milieu parlementaire.
A siege en: 1445.

Cousinot (Guillaume) (v. 1350-70-1442). Auxerroix, chancelier du duc d’Orleans, passe au 
Service de Charles: president au parlement de Paris (1442). A ecrit la >Geste des nobles<. Siegeait 
dejä au Conseil durant la periode armagnaque (1413-1418).
A siege en: 1423-1424.

Cousinot (Guillaume) sire de Montreuil (achete: 1450) (v. 1400-1480), fils du precedent, 
conseiller du Dauphin Louis, president du Conseil delphinal, maitre des requetes (1446), 
chevalier (1449) durant la Campagne de Normandie, bailli de Rouen (1449-1461). Charge de 
missions diplomatiques (durant l’une d’elles, resta prisonnier des Anglais: 1451-1454) et 
politiques (arrestation du duc d’Alen^on: 1456). A ecrit une >Chronique de la Pucelle<.
A siege en: 1443, 1447-1451, 1456, 1458, 1460-1461: 12 mentions de presence.

Couzay (Hugues de) lieutenant du senechal de Poitou.
A siege en: 1452.

Culan (Louis, sire de) (m. 1444). Noble berrichon qui, apres une longue captivite chez les 
Turcs, passa au Service de Charles: bailli de Melun (1417-1420), amiral (1421-1437). Condamne 
pour exces et pilleries dans une affaire privee (1436). Ep. Jeanne de Chätillon, dame de La 
Palisse.
A siege en: 1422, 1424-1427, 1429-/435: 18 mentions de presence.

Culan (Charles, sire de) (m. 1460), neveu de precedent, capitaine de l’ordonnance (1445), 
grand maitre de l’hötel (1449). Destitue pour malversations (1450). Passe au service de Bourbon: 
marechal et senechal du Bourbonnais (1456).
A siege en: 1445, 1447-1450: 10 mentions de presence.

Culan (Philippe de), sire de Jalognes (m. 1453), frere du precedent, senechal du Limousin 
(1439), marechal (1441), capitaine de l’ordonnance (1445), participe ä de nombreuses campag- 
nes. Ep. (1441) Anne de Beaujeu-Amplepuis.
A siege en: 1441-1442.

Dacier (Jean), abbe de Saint-Corneille de Compiegne.
A siege en: 1420.

D’arc (Jeanne) (v. 1412-1431).
A siege en: 1429.

Dauvet (Jean) (v. 1400-1471). Ne dans une famille du Cambresis fixee en Anjou (XIV' s.), 
attache au roi Rene, charge de missions ä Rome et Constance (1435), devient procureur general 
au parlement de Paris (1446-1461).
A siege en: 1447, 1450, 1452, 1457-1458.

Dinteville (Pierre de), d’une famille noble de Bourgogne. Panetier.
A siege en: 1455.

Doriole (Pierre) (v. 1407-1485), fils d’un notable de la Rochelle, sire de Loire en Aunis,



Les conseillers de Charles VII (1418-1461) 115

licencie es-lois, avocat du roi ä la Rochelle, maire de la ville (1451), general des finances en 
Languedo'il (1452-1461), maitre des comptes (1459).
A siege en: 1452-1461: 27 mentions de presence.

Douglas (Archibald, comte) et de Wighton (1369-1424). D’une grande famille ecossaise, passe 
en France avec des soldats, duc de Touraine (1424). Ep. Marguerite Stuart, fille du roi d’Ecosse 
Robert III. Tue a Verneuil.
A siege en: 1424.

Dresnay (Regnault Du), Breton, capitaine de l’ordonnance (1446), bailli de Sens, gouverneur 
d’Asti pour le duc d’Orleans. Charge de missions en Italie.
A siege en: 1446.

Estouteville (Jean d’), sire de Torcy et de Blainville (1405-1494). Membre d’un grand lignage 
normand, capitaine de l’ordonnance (1445), grand maitre des arbaletiers (1449), participe ä 
plusieurs campagnes. Prevöt de Paris (1446-1447), remplace par son frere Robert. Ep. 
Fran9oise de la Rochefoucauld.
A siege en: 1442-1455, 1459-/46/: 38 mentions de presence.

Estouteville (Guillaume d’) (v. 1412-1483), parent du precedent, fils de Jean, sire d’Estoute- 
ville, grand bouteiller de France, et de Marie d'Harcourt. Benedictin, eveque de Lodeve (1450), 
archeveque de Rouen (1453), administrateur de Maurienne (1453-1483). Cardinal (1437), legat 
en France (1451-1452).
A siege, par courtoisie, en: 1452.

Etampes (Jean d’) (m. 1456). Membre de la noble famille d’Etampes, tresorier de St-Hilaire de 
Poitiers, maitre des requetes, general des finances en Languedoil et Languedoc (1444-1452), 
quelquefois qualifie de »general de toutes les finances« (1444, 1450). Eveque de Carcassonne 
(1446).
A siege en: 1433, 1440, 1443-1444, 1447, 1450-/4.S2: 12 mentions de presence.

Fayette (Gilbert Motier, sire de la) (v. 1380-1464). Noble auvergnat, eleve en l’hotel de 
Bourbon, senechal du Bourbonnais, passe au Service du roi: capitaine de Genes (1409), bailli de 
Rouen (1417), marechal (1420), fonction qu’il n’exerce pratiquement plus, sauf exceptions, 
apres 1428. Mis ä l’ecart par La Tremoille, revient apres sa chute, prepare les reformes del’armee 
(1439). Compromie dans la Praguerie (1440), jamais totalement ä l’ecart, mele ä quelques 
negociations diplomatiques.
A siege en: 1421-1422, 1424-1426, 1428, 1430, 1433-1435, 1438-1439, 1445, 1449-1450: 27 
mentions de presence.

Feurre (Denis Du).
A siege en: 1452.

Foix (Jean, comte de) (?, 1412, 1436). Fils d'Archambaud de Grailly et d’Isabelle de Foix, 
heritiere des terres de sa maison (comtes de Foix et de Bigorre, vicomtes de Beam, de Marsan, de 
Gavardan et de Castelbon). Rallie ä Charles VII (1423). Ep. Jeanne de Navarre (m. 1420), puis 
(1422) Jeanne d’Albret, sceur de Charles, sire d’Albret.
A siege en: 1425-1426, 1428: 8 mentions de presence.

Foix (Mathieu de) comte de Comminges (?, 1419, 1453), frere du precedent, ep. (1419) 
Marguerite, comtesse de Comminges, qu’il sequestre (1424-1443) et ne delivre que sur la 
pression du roi qui specifie la reunion du Comminges a la Couronne ä la mort des conjoints. 
A siege en: 1425-1426, 1428: 6 mentions de presence.

Foix (Gaston, comte de) (1423, 1436, 1472), fils de Jean et de Jeanne d’Albret, place sous la
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tuteile de son oncle Mathieu. Lieutenant general du roi en Guyenne-Gascogne (1443). Acquiert 
la vicomte de Narbonne (1448), s’assure l’expectative de la Navarre par son mariage (1434) avec 
Eleonore d’Aragon, fille de Jean II d’Aragon et de Blanche de Navarre.
A siege en: 1442, 1445-1447, 1454-1455, 1457-1458, 1460-1461: 22 mentions de presence.

Forestier (Guillaume) (m. 1442), abbe de St-Corneille de Compiegne, eveque de Maguelonne 
(1423), transfere a Gap (1429).
A siege en: 1423, 1429.

Fouquerel (Jean) (m. 1429), eveque de Senlis (1423).
A siege en: 1429.

Fournier (Jean). Angevin, sire de la Gueriniere, maitre des comptes (1426-1435) puis 
President de la Chambre des comptes du roi (1435-1437), chancelier d’Anjou et de Provence. 
A siege en: 1423-1426, 1447, 1452.

Franc (Thomas Le) (m. 1456). D’origine grecque, medecin du roi.
A siege en: 1455.

Frotier (Pierre) (?, m. 1452). Gentilhomme angevin devenu baron de Preuilly par mariage 
(1421). Grand ecuyer (1419), »un des trois qui gouvernent« (avec Du Chastel et Louvet) (1418— 
1425). Senechal de Poitou et capitaine de Poitiers (1425), eloigne (1425) temporairement.
A siege en: 1419-1420, 1425, 1440-1443, 1449-1450: 12 mentions de presence.

Gaucourt (Raoul, sire de) (v. 1374-1462). D'une vieille famille noble berrichonne, chambellan 
du duc d’Orleans (1404), capitaine, plusieurs fois prisonnier des Anglais. Gouverneur du 
Dauphine (1428), grand chambellan (1433), grand maitre de l’hotel (1453). Charge de missions 
diplomatiques.
A siege en: 1425, 1427-1440, 1442, 1447-1455, 1458: 45 mentions de presence.

Gaucourt (Charles de) sire de Chateauneuf (m. 1482), fils du precedent, ep. (1454) Colette de 
Vaux, demoiselle d’honneur de la reine Marie.
A siege en: 1455-1456, 1458-/439: 5 mentions de presence.

Gervais (Philippe), docteur es-lois.
A siege en: 1455.

Giac (Pierre, sire de) (m. 1427). Gentilhomme auvergnat, petit-fils du chancelier de Charles VI, 
au Service de la reine Isabeau (1417), rallie aux Armagnacs. Ep. (1) Jeanne de Naillac, dont il se 
debarrasse (1423) pour ep. Catherine de l’Ile-Bouchard, comtesse de Tonnerre. Grand cham­
bellan, comte d’Auxerre (1426), arrete et execute (fevrier 1427).
A siege en: 1423-1426: 10 mentions de presence.

Girard (Jean) maitre des requetes, conseiller au parlement (1418), charge de negociations 
diplomatiques.
A siege en: 1423, 1427.

Gouffier (Guillaume), sire de Boisy et de la Roqueceziere (m. 1495). Gentilhomme poitevin 
passe du Service de Charles du Maine ä celui du roi (1444), valet de chambre, attache ä la 
personne d’Agnes Sorel, tres en faveur aupres de Charles VII, dote de grands biens. Ep. Louise 
d’Amboise. Senechal de Saintonge (1451), grand chambellan (1454). Arrete (1457), condamne 
pour malversations et sortileges (1459).
A siege en: Z45/-1453, 1455-1456. 11 mentions de presence.

Gouge de Charpaigne (Martin) (m. 1444). Berrichon de modeste origine, mais »bien habile sur 
le fait des finances«, general des finances (1404, puis 1408), president de la Chambre des comptes
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(1418-1422). Eveque de Chartres (1406), transfere ä Clermont (1415). Chancelier (1422 - mars 
1425, puis aoüt 1425-1428), tres influent malgre ses avatars (retenu prisonnier par laTremoille: 
1418; puis par Charles de Bourbon: 1427). Siegeait dejä au Conseil durant la periode armagna- 
que (1413-1418).
A siege en: 1418, 1421-1426, 1430, 1437-1442: 29 mentions de presence.

Grandval (Artaud de), abbe de Saint-Antoine de Viennois, a rempli de nombreuses missions 
diplomatiques.
A siege en: 1428.

Gresl£ (Blaise) (m. 1467), Maitre des requetes, archeveque de Bordeaux (1457). Charge de 
missions diplomatiques.
A siege en: 1451-1452, 1456.

Grolee (Imbert de) (m. 1434). Gentilhomme du Bugey, chevalier, chambellan, gouvemeur de 
Montpellier (1414-1416), senechal de Lyon (1418-1434).
A siege en: 1420.

Habert (Nicolas) (m. 1429), eveque de Nimes (1420).
A siege en: 1428.

Halle (Francois) (m. 1491). Parisien licencie es-lois, avocat du roi au parlement de Paris.
A siege en: 1453, 1456-1458, 1461.

Halluin (le sire d*) Flamand.
A siege en: 1446.

Harcourt Qean, comte d’) et d’Aumale (1370, 1389,1452), fils de Jean, comte d’Harcourt, et 
de Catherine de Bourbon, prisonnier ä Azincourt. Ep. (1390) Marie d’Alenfon.
A siege en: 1423-1424, 1428.

Harcourt (Christophe d’) (m. 1438), parent du precedent, grand maitre des Eaux et Forets 
(1422-1438). A rempli des missions diplomatiques.
A siege en: 1424-1425, 1429-1432, 1434-1438: 22 mentions de presence.

Harcourt (Guillaume d’) comte de Tancarville, vicomte de Melun (m. 1487), parent des 
precedents, connetable et chambellan hereditaire de Normandie, grand maitre des Eaux et 
Forets (1452-1461). Participe a differentes campagnes.
A siege en: 1436-1451: 40 mentions de presence.

Harcourt (Louis, bätard d’) (m. 1479), fils legitime (1442) du comte Louis d'Harcourt et de 
Madeleine de Preuilly. Archeveque de Narbonne (1452), transfere a Bayeux (1460), patriarche 
de Jerusalem. President de PEchiquier de Normandie (1453) et gouvemeur de pays.
A siege en: 7430-1452, 1454, 1458.

Hardouin Qean) (m. 1465). Angevin, conseiller de la reine de Sicile (1438), argentier du duc 
d’Orleans (1442), maitre des comptes (1445-1461), tresorier de France (1441-1465), annobli. 
Familier du roi qui löge volontiers dans son hötel de Tours.
A siege en: 1446-1448, 1450-1452, 1455, 1457-1459, 1461: 25 mentions de presence.

Harpedenne Gean de), Poitevin, sire de Belleville, epouse (1433) Marguerite de Valois, fille de 
Charles VI et d’Odette de Champdivers.
A siege en: 1421, 1428.

Havart (Georges), sire de Rosieres, maitre des requetes.
A siege en: 1451, 1457-1459, 1461.
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Heron (Mace), tresorier general de Jean, duc de Berry (1411), tresorier de France (1422-1424): 
receveur general des finances et tresorier des guerres (1435).
A siege en: 1423.

Jean, eveque de Pamiers (1424 - m. ap. 1432).
A siege en: 1425.

Jouvenel (Jean) dit Juvenal des Ursins (1388-1473). Champenois d’origine, fils aine de Jean 
Jouvenel qui fut prevot des marchands de Paris (1389), president au parlement de Poitiers 
(1418), puis a celui de Toulouse (1420), et de Michele de Vitry. Docteur en droit, maitre des 
requetes (1418), avocat du roi (1425). Embrasse l’etat ecclesiastique: eveque de Beauvais (1431), 
puis de Laon (1444), archeveque de Reims ä la place de son frere Jacques (1448). A rempli 
plusieurs missions diplomatiques. - Auteur de nombreux ouvrages: >Chronique du regne de 
Charles VI< (v. 1430), Recueil d’epitres, de discours, remontrances, exhortations, avis, haran- 
gues et sermons (1433-1468).
A siege en: 1445.

Jouvenel (Guillaume) dit Juvenal des Ursins, sire de Trainei (seigneurie achetee par Jean 
Jouvenel pere en 1401) (1401-1476), frere du precedent, chevalier (Reims: 1429), conseiller au 
parlement (1429), avocat du roi (1439), lieutenant en Dauphine, bailli de Sens et d’Auxerre, 
chancelier de France (1445). Ep. Genevieve Heron, sans doute fille de Mace Heron.
A siege en: 1443-1458, 1460-/46/; 35 mentions de presence.

Jouvenel (Jacques) dit Juvenal des Ursins (1410-1457), frere des precedents, archeveque de 
Reims (1444), transfere ä Poitiers (1449), patriarche d’Antioche, administrateur de Frejus qu’il 
echange contre le prieure parisien de Saint-Martin-des-Champs. President clerc de la Chambre 
des comptes (1444—1457).
A siege en: 1444-1447, 1449, /453; 8 mentions de presence.

Kirkmichael (Jean de) (m. 1435). D’origine ecossaise, eveque d’Orleans (1426).
A siege en: 1427-1432: 11 mentions de presence.

Laval (Guy, comte de) (1406,1414,1486), fils de Guy de Montfort, dit de Laval, et d’Anne de 
Laval, egalement sire de Vitre. Fait comte de Laval (1429). Ep. (1430) Isabelle de Bretagne (m. 
1443), puis (1450) Fran^oise de Dinan, heritiere de Chateaubriand et de Beaumanoir, veuve de 
Gilles de Bretagne.
A siege en: 1429, 1446-1447.

Laval (Gilles de) voir Rais.

Laval (Andre de), sire de Loheac (1411-1486), frere cadet de Guy, soldat des sa jeunesse 
(combat de la Graviere: 1423), plusieurs fois prisonnier, est de toutes les campagnes: marechal 
(1440, dans la charge de son cousin Gilles de Rais), capitaine de 1‘ordonnance (1446). Influent 
par ses alliances (son beau-frere Charles d’Artois, son neveu le roi Rene), ep. (1451) Marie de 
Rais, fille de Gilles, veuve de Pregent de Coetivy.
A siege en: 1440-1441, 1452, 1454, 1457, 1460-/46/; 8 mentions de presence.

La Vernade (Louis de), chevalier (1453), chambellan du duc de Bourbon, maitre des requetes, 
President de la chambre des comptes du Forez, chancelier du Boubonnais (1457).
A siege en: 1455.

La Vernade (Jean de), parent du precedent (?).
A siege en: 1455.

Le Bceuf (Michel) (m. 1429), eveque de Lodeve (1413).
A siege en: 1428.
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Le Fevre (Junien), Poitevin, president au parlement, annobli (1436).
A siege en: 1431-1432.

Le Fevre (Etienne), maitre des requetes (1455).
A siege en: 1434-1461: 14 mentions de presence.

Levis (Jean de), sire de Vauvert et de Roche-en-Regnier (m. 1474), fils d’Antoine de Levis, 
comte de Villars, et d’Isabeau de Chartres, niece de l’archeveque-chancelier. Ep. (1451) 
Antoinette de Villequier, soeur du favori Andre de Villequier. Grand chambellan (1458).
A siege en: 1431-1454, 1458-1439: 9 mentions de presence.

Ligonne (Pierre de), procureur general au parlement de Toulouse (1459).
A siege en: 1455.

Livres (Henri de) (m. V. 1484). Parisien, conseiller au parlement, prevot des marchands de 
Paris (1460).
A siege en: 1455.

Longueil (Richard-Olivier de) (1410-1470). Issu d’un vieux lignage normand, fils de Guil- 
laume de Longueil, tue ä Azincourt. Official de Rouen dont il negocie la reddition au roi(1449). 
Eveque de Coutances (1453), Cardinal (1456). A rempli des missions diplomatiques.
A siege en: 1434-1461: 13 mentions de presence.

Lorraine (Ferri de) comte de Vaudemont (1425, 1447, 1470), fils d’Antoine de Vaudemont, 
competiteur de Rene d’Anjou pour la possession de la Lorraine, et de Marie d’Harcourt, filledu 
comte Jean par laquelle les biens de la maison d’Harcourt passerent ä celle de Lorraine. Ep. 
(1444) Yolande d’Anjou, fille de Rene, qui lui apporte le comte de Guise. Allie de la maison 
d’Anjou dans ses tentatives sur Naples (1458 notamment).
A siege en: 1458.

Louis, Dauphin (1423, roi 1461, 1483) fils aine du roi Charles VII et de la reine Marie d’Anjou, 
participe ä la Praguerie (1440), eloigne en Dauphine (1447), s’exile en Brabant bourguignon 
(1456). Ep. (1436) Marguerite d’Ecosse (m. 1444) puis (1451) Charlotte de Savoie.
A siege en: 1437-1438, 1440, 1443, 1445-/446: 8 mentions de presence.

Louvet (Jean) (v. 1370-1440). Provental, president de la Chambre des comptes d’Aix, annobli, 
seigneur de Merindol et d’Eygaliers, suit ä Paris Louis II d’Anjou et passe au service du roi: 
»commissaire de toutes.les finances« du gouvernement armagnac (1417), s'empare des »tresors« 
de la reine Isabeau, conseiller de Charles, »un des trois qui gouvernent« (avec Du Chastel et 
Frotier) (1418-1425), est ä Montereau (1419). »General et souverain gouvemeur pardessus 
toutes les finances, tant ordinaires qu’extraordinaires« en Languedoc, Guyenne et Dauphine 
(1425). Contraint de se retirer devant l'hostilite de la reine Yolande et de Richemont (1425). 
Reste en contact avec les affaires par son gendre, Jean d'Orleans.
A siege en: 1418-1423: 12 mentions de presence.

Luce (Guillaume de) (m. 1436). Originaire du Chartrain, maitre des comptes (1421-1430), 
President de la Chambre des comptes (1422) en meme temps qu’eveque de Maillezais (1421). 
A siege en: 1423-1425, 1433.

Luce (Thibault de) (m. 1454) frere cadet du precedent, eveque de Maillezais apres lui (1436), 
general des finances en Languedoc et Guyenne (1440).
A siege en: 1436-1439, 1444-1445, 1447-1448, 1450-/434: 25 mentions de presence.

Luxembourg (Louis de) comte de Saint-Pol (1418,1433,1475). Fils de Pierre de Luxembourg, 
comte de Saint-Pol et de Brienne, et de Marguerite des Baux d’Andria. Sous tutelle de son oncle 
Jean de Luxembourg, comte de Ligny, farouche partisan du roi anglais (refus de jurer la paix
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d’Arras). Ep. (1435) Jeanne de Bar, heritiere des comtes de Soissons et de Marie. Herite du 
comte de Ligny (1440). Se rapproche du roi (1441), participe ä plusieurs campagnes, de plus en 
plus suspect a Philippe le Bon.
A siege en: 1441, 1445, 1450, 1453, 1460-1461.

Machet (Gerard) (v. 1380-1448). Docteur en theologie, proviseur de College de Navarre, vice- 
chancelier de l’universite de Paris, d’une grande reputation de science et de piete. Au service de 
Charles (1412), devient son confesseur (1421), eveque de Castres (1432), fait Cardinal (1440): 
n’en prend pas le titre. Se retire dans un ermitage pres de Loches (1448).
A siege en: 1421, 1429, 1437, 1439-1441, 1448: 9 mentions de presence.

Ma^on (Robert Le), sire de Treves (v. 1365-1443). Angevin de modeste origine, annobli 
(1401). Mattre des requetes, chancelier de Louis II d’Anjou, puis de la reine Isabeau, passe au 
service de Charles (1416), etait ä Montereau (1419). »Un des plus gros de la bande« armagnaque, 
ce »bien prudent et sage clerc« saura sumager lors du regiement de comptes anti-armagnac de 
1425. Siegeait dejä au Conseil durant la periode armagnaque (1413-1418).
A siege en: 1418-1420, 1423-1424, 1426-/436.' 26 mentions de presence.

Maille (Hardouin, sire de) (m. 1487). Tourangeau, ancien gouverneur de Charles, grand 
maitre de l’hötel de la reine, senechal de Saintonge. Familier du roi et de la reine qui usent de son 
chäteau des Montils (plus tard le Plessis).
A siege en: 1427-1428, 1430, 1434.

Malicorne (le seigneur de): peut-etre Jean Aubin, chambellan (?).
A siege en: 1441.

Malet, sire de Graville (Jean) (m. 1449). Gentilhomme normand, dont le pere fut tue ä Verneuil 
(1424). Capitaine du Pont-de-l’Arche (1417), chevalier banneret (1419), grand maitre des 
arbaletriers (1425).
A siege en: 1423-1424, 1426, 1428-1430, 1432-1434, 1436, 1438: 19 mentions de presence.

Malliere (Robert) maitre des comptes (1433-1449).
A siege en: 1435.

Mareuil (Geoffroi, sire de) (m. 1441). Perigourdin, chevalier, senechal du Limousin (1418— 
1421), puis de Saintonge (1422-1430).
A siege en: 1429, 1431-1432.

Marle (Arnaud de). Parisien, fils de l’ancien chancelier Henri de Marie assassine ä Paris lors de 
lareaction bourguignonne (1418). Conseiller (1418) puis president (1447) au parlement de Paris. 
A siege en: 1423, 1427.

Marle (Henri de), parent du precedent, conseiller au parlement (1442), maitre des requetes 
(1455).
A siege en: 1448, 1452, 1454, 1458-/460: 8 mentions de presence.

Märtel (Guillaume) sire de Grandmont. - Siegeait dejä durant la periode armagnaque (1413— 
1418).
A siege en: 1420.

Melun (Philippe de), sire de la Borde, grand maitre des Eaux et Forets (1434).
A siege en: 1430, 1432,1433.

9

Mesnil (Herve du). Normand, premier panetier du Dauphin (1422).
A siege en: 1420-1421.
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Mesnil (Jean de). Chambellan (s’agit-il de celui qui devint prevöt de Paris pour les Bourguigons 
en 1420-1421?).
A siege en: 1420.

Mesnil-Simon Qean du), sire de Maupas, gentilhomme normand, senechal du Limousin, puis 
bailli de Berry. Charge de missions diplomatiques.
A siege en: 1444-1448, 1455: 14 mentions de presence.

Meulhon (Guillaume de), senechal de Beaucaire (1425).
A siege en: 1425.

Moisne (Thibault Le) (m. 1441). Mai'tre des requetes, eveque de Chartres (1435), charge de 
missions diplomatiques.
A siege en: 1437.

Montberon (Robert de) (m. 1467), d’une famille angevine, eveque d’AngouIeme (1440).
A siege en: 1439, 1454-1455.

Montbrun (Pierre de) (m. 1456), abbe de St-Augustin de Limoges, puis eveque de Limoges 
(1427).
A siege en: 1426, 1434,1439.

Montejean (Jean, sire de). Gentilhomme angevin. Compromis dans la Praguerie (1440).
A siege en: 1425, 1429.

Montenay (Guillaume, sire de). Chevalier normand, chambellan, charge de negocier avec les 
Parisiens (1418) puis avec Jean sans Peur (1419). - Siegeait dejä en 1411.
A siege en: 1418-1419, 1422, 1424.

Montjoie (Guillaume de) (m. 1451). Languedocien, eveque de Saint-Papoul (1419), transfere ä 
Beziers (1424).
A siege en: 1428.

Montmayeur (Gaspard de), marechal de Savoie.
A siege, par courtoisie, en: 1425.

Montmoret (Etienne de) (m. 1446), clerc de la chapelle de Charles (1407), aumönier de Charles 
(1418-1446).
A siege en: 1429.

Morin (Jourdan).
A siege en: 1429.

Moulin (Denis du) (m. 1447). Parisien, maitre des requetes de l’hötel, pourvu de l’archeveche 
de Toulouse (1423), transfere ä Paris (1439).
A siege en: 1420-1422, 1425-1426, 1434, 1436-1439, 1441: 18 mentions de presence.

Naillat Qean de) de la Marche, Sire de Chäteaubrun (m. 1429). Beau-frere de Gaucourt, grand 
panetier (1427-1428), senechal du Limousin, tue a la Journee »des Harengs«.
A siege en: 1422-1424, 1429.

Naillat (Guillaume de) (m. 1425), oncle ou frere du precedent, eveque de Conserans (1417). 
A siege en: 1425.

Nant Qean de) (m. 1432). Rouergat, archeveque de Vienne (1405), transfere ä Sens (1423).
A siege en: 1423, 1425.

Narbonne (Guillaume, vicomte de) (?; 1397, 1424). Fils du vicomte Guillaume I et de Guerine
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de Beaufort. Essaye de faire valoir ses droits en Sardaigne (Arboree) comme petit-fils de Beatrix 
d’Arboree, elimine par les Aragonais (1409). Ep. (1415) Marguerite d’Armagnac, niece du 
comte-connetable. Au Service de Charles, etait ä Montereau (1419). Participe a toutes les 
campagnes, tue ä Verneuil.
A siege en: 1418-1420, 1424.

Noe (Hugues de) (m. 1443). Du Comminges, elu d’Evreux (1414), gouverneur de Charles, 
grand ecuyer (1417-1419), etait ä Montereau (1419). Relativement efface parmi les Armagnacs, 
chätelain de Roquemaure (1422), maitre d’hötel, visiteur des gabelles et salines du Languedoc 
(1427), Chevalier (1429), commissaire sur Etats du Languedoc.
A siege en: 1434-1437, 1441, 1443: 8 mentions de presence.

Norry (Jean de) (m. 1438), archeveque de Vienne (1423).
A siege en: 1433-1433.

Orleans (Charles, duc d’) et de Valois, comte d’Asti (1391, 1407, 1465). Fils de Louis 
d’Orleans, assassine en 1407, et de Valentine Visconti, prisonnier en Angleterre (1415-1440). 
Ep. (1406) Isabelle de France, fille de Charles VI (m. 1409), puis (1410) Bonne, fille du cümte 
d’Armagnac (m. 1415), enfin (1440) Marie de Cleves. Un des grands poetes frangais.
A siege en: 1444, 1452, 1458-1439: 4 mentions de presence.

Orleans (Jean bätard d’) (1403-1468). Fils de Louis duc d’Orleans, et de Mariette d’Enghien, 
demi-fi%re du precedent. Entre tout jeune dans la carriere militaire (1418), la suivra jusqu’en 
1451: lieutenant-general en Normandie (1449-1450), puis en Guyenne (1451), capitaine de 
l’ordonnance (av. 1460). Attache ä Charles: chambellan (1420) et aux Armagnacs, ep. (1422) 
Marie Louvet, puis (1439) Marie d’Harcourt. Grand chambellan (1435), comte de Dunois par 
cession du duc Charles (1439), un moment entre dans la Praguerie (1440), comte de Longueville 
par le roi (1450). Charge de nombreuses missions diplomatiques.
A siege durant 32 ans: en 1422-1423, 1425, 1428-1439, 1442-/46/: 62 mentions de presence.

Orleans (Jean d’), comte d’Angouleme (1404, 1407, 1467), frere cadet du duc Charles. 
Prisonnier-otage en Angleterre (1412-1444). Ep. (1449) Marguerite de Rohan.
A siege en: 1446, 1449, 1452, 1438: 4 mentions de presence.

Paris (Jean de).
A siege en: 1452-1433.

Penhoet (Jean, sire de) amiral de Bretagne.
A si£g£ en: 1425.

Pequigny (le sire de).
A siege en: 1443.

Picart (Jean Le). Secretaire de la reine Isabeau, conseiller sur la justice des aides (1414-1420). 
A siege en: 1420-1425: 7 mentions de presence.

Picart (Jean le) (m. 1458). Notaire et secretaire du roi (1436), maitre des comptes (1437-1456), 
general conseiller des finances en Languedoi'l et Languedoc (1436), puis Outre-Seine (1444), 
tresorier de France (1444-1452). Ep. (1426) Catherine de Poncher, fille d*un general des 
monnaies dont il tient son hotel ä Tours.
A siege en: 1434, 1437, 1439-1440, 1444, 1450-1451, 1455: 8 mentions de presence.

Poitevin (Robert). Confesseur de Marguerite d’Ecosse (1445), tresorier de St-Hilaire de 
Poitiers, medecin.
A siege en: 1451.
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Poitiers (Jean de) (m. 1452). Eveque de Valence (1390), transfere ä Vienne (1448). Conteste la 
cession faite par son cousin Louis II de Poitiers, comte de Valentinois et Diois, de ses comtes au 
roi (1416), transige avec Charles VII (1423).
A siege en: 1419-1420, 1423.

Poitiers (Charles de) sire de Saint-Vallier, neveu du precedent.
A siege en: 1433.

Polignac (Pierre-Armand de Chalen9on, vicomte de) (m. ap. 1439). Devenu vicomte de 
Polignac par heritage et Substitution (1421).
A siege en: 1423.

Polignac (Louis de), sire de Beaumont, puis vicomte de Polignac (m. 1452), fils de precedent, 
grand chambellan (1427-1428), ep. (1419) Isabeau de la Tour, puis (1441) Franjoise de 
Montmayeur, fille de marechal de Savoie.
A siege en: 1425.

Pompadour (Helie de) (m. 1477). D’un grand lignage limousin, eveque d’Alet (1448), transfere 
a Viviers (1454). Charge de plusieurs missions diplomatiques.
A siege en: 7446-1448, 1451-1453, 1456, 1458: 10 mentions de presence.

Prie (Jean, sire de) (m. 1427). Berrichon, grand panetier (1421-1427).
A siege en: 1421.

Putard (Jean).
A siege en: 1436.

Puy Du Fou (Pierre du) dit Le Gallois. Poitevin, maitre d’hotel.
A siege en: 1440-1441.

Quarts (Louis, sire des). Ne serait-ce pas Des Cars, lignage limousin bien connu (Perusse des 
Cars)?
A siege en: 1422-1423.

Rabateau (Jean). Poitevin, conseiller au parlement (re9ut Jeanne d’Arc ä Poitiers (1429), 
President de la Cour des aides (1432-1436), president au parlement (1436). Charge de missions 
diplomatiques.
A siege en: 1438-1440, 1444-1445: 10 mentions de presence.

Rais (Gilles de Laval, dit de) (1404-1440). Fils de Guy de Laval, neveu de Du Guesclin, et de 
Marie de Craon, sire de Rais, Machecoul et Tiffauges, ep. (1420) Catherine de Thouars. Lie ä la 
Tremoille, charge de conduire les hommes d’armes de Jeanne d’Arc, marechal (1429), mis ä 
l’ecart (1435), arrete, condamne et execute pour meurtres d’enfants et magie (1440).
A siege en: 1429, 1434.

Reaulte (Jean de la). Angevin, conseiller au parlement.
A siege en: 1460-1461.

Refuge (Pierre de), conseiller et maitre des requetes du duc d’Orleans (1445), general de la 
justice des aides (1446), general des finances en Languedoil et Languedoc, puis Outre-Seine et 
Yonne (1457-1461).
A siege en: 1455, 1457-1458.

Refuge (Raoul de), parent du precedent, maitre des comptes (1446-1461).
A siege en: 1458.
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Roche (Jean de la), sire de Barbezieux, creature de la Tremoille, senechal d’Anjou (av. 1440), 
compromis dans la Praguerie (1440).
A siege en: 1439.

Rochechouart (Geoffroi, vicomte de). Membre d’un des plus illustres lignages limousins. 
A siege en: 1423.

Rochechouart (Jean, vicomte de), fils du precedent.
A siege en: 1428.

Rochechouart (Jean de), sire de Mortemart, parent des precedents.
A siege en: 1429, 1431-7432.

Rochefort (Pierre de), sire de Rieux (1389-1441). Angevin, fils du marechal de Rochefort (m. 
1417), marechal ä la place de son pere (1417), prisonnier des Anglais (1419-1430), arrete par 
Guillaume de Flavy (1437), mort en prison.
A siege en: 1435.

Rouvres (Robert de) (m. 1453). Entre au Conseil en 1420, y est eite sans desemparer depuis 
1423 jusqu’en 1453. Eveque de Seez (1423), transfere ä Maguelonne (1433). Joue parfois le röle 
d’un vice-chancelier, avec la garde du sceau (1437,1442,1442,1444-1445). President de la Cour 
des aides (1440-1453).
A siege en: 1420, 1423-1453, soit 32 ans en tout: 73 mentions de presence.

Saignet (Guillaume) (v. 1370-1444), sire de Vaucluse (achete en 1414), conseiller du roi de 
Sicile, arme chevalier par l’empereur Sigismond ä Paris (1416), conseiller au parlement, retire en 
Provence dont il devient chancelier (1420). Charge de missions diplomatiques.
A siege en: 1423.

Saluces (Louis, marquis de) (1405, 1424, 1475). Fils du marquis Thomas et de N. d’Este, ep. 
(1435) Isabelle de Montferrat.
A siege, par courtoisie, en: 1458.

Sarrebruck (Jean de) (m. 1438), d’un grand lignage lorrain, eveque de Verdun (1404), transfere 
a Chälons (1420).
A siege en: 1429.

Savoie (Janus de), comte de Faucigny (1437-1491) fils de Louis, duc de Savoie, et d’Anne de 
Lusignan.
A siege, par courtoisie, en: 1458.

Scepeaux (Yves de). Angevin, president du conseil du Dauphine (1445), president, puis 
premier president, au parlement de Paris (1457).
A siege en: 1454, 1458.

Seillons (Jean de) (m. 1442). Provenjal, eveque de Senez (1409).
A siege en: 1423.

Severac (Amaury, sire de) (m. 1427), d'un grand lignage rouergat, chevalier, guerroie un peu 
partout en Europe et en Orient, senechal de Quercy (1392, puis 1441-1412), marechal (1421), 
fait donation de ses biens au comte Jean IV d’Armagnac ... ä la suite de quoi il est retrouve 
pendu (avril 1427).
A siege en: 1421, 1425.

Simon (Jean) (m. 1472). Poitevin, avocat du roi (1457-1461).
A siege en: 1445, 1454.
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Sohier (Pierre). Tourangeau, Substitut du procureur general Jean Dauvet.
A siege en: 1455.

Soreau (ou Sorel) (Geoffroi) (m. 1503). Noble Picard, Benedictin, oncle d’Agnes Sorel, eveque 
de Nimes (1450), transfere ä Chälons (1453).
A siege en: 1454.

Soyecourt (Gilles de), sire de Mouy, en Picardie, bailli de Vermandois.
A siege en: 1435.

Stuart (John), comte de Buchan (1380-1424). Fils du regent d’Ecosse Robert Stuart, duc 
d’Albany, amene en France une armee ecossaise (1419) qui remporte la victoire de Bauge: 
connetable (1421), tue ä Verneuil. Ep. Elisabeth Douglas, fille d’Archibald.
A siege en: 1423-1424.

Stuart de Darnley (John). Cousin de precedent, amene avec lui l’armee d’Ecosse (1419), etait ä 
Bauge (1419), battu et prisonnier ä Cravant 1423). Seigneur d’Aubigny (1423), comte d’Evreux 
(1427).
A siege en: 1429.

Teste (Jean) (m. 1436). Eveque d’Agde (1426).
A siege en: 1428.

Thiboust (Robert). Parisien, president au parlement (1458).
A siege en: 1445, 1454.

Tillay (Jamet du) Angoumois.
A siege en: 1423.

Tillay (Jamet du) (1400-1454). Fils du precedent (?), bailli de Vermandois (1446).
A siege en: 1444-1445, 1454.

Toreau (Guillaume). Tourangeau, maitre des requetes, chancelier de la reine Isabeau, au 
Service de Charles, conseiller au parlement (1418), premier maitre des requetes (1422), general 
des finances en Languedoil-Languedoc (1422-1423).
A siege en: 1423.

Toreau (Guillaume). Fils du precedent (?), notaire et secretaire (1448-1460), charge de 
missions diplomatiques.
A siege en: 1451-1453.

Torsay (Jean, sire de) (m. 1427). Grand maitre des arbaletriers (1416-1425). - Siegeait dejäau 
Conseil durant la periode armagnaque (1413-1418).
A siege en: 1420, 1422-1425: 7 mentions de presence.

Tour (Bertrand I, sire de la) (m. 1461), comte d’Auvergne et de Boulogne par sa mere Marie de 
Boulogne (m. 1437), ep. de Bertrand de la Tour (m. av. 1422).
A siege en: 1423, 1428-1429, 1439.

Tour (Bertrand II, de la), sire de Montgascon (m. 1491), fils du precedent, ep. (1445) Louise, 
fille de Georges de la Tremoille, ce qui apaise la contestation sur le comte d’Auvergne. Participe 
ä plusieurs campagnes.
A siege en: 1441-1442, 1446, 1448, 1450-1454, 1461: 13 mentions de presence.

Tourettes (Helie de) (m. 1465). De famille noble saintongeaise, lieutenant du senechal de 
Saintonge (1451), president au parlement de Paris (1458).
A siege en: 1454.
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Tranchelion (Guillaume, sire de) en Touraine.
A siege en: 1449.

Tremoille (Georges, sire de la) (1382-1446). D’une vieille famille poitevine, fils de Guy de la 
Tremoille, chambellan de Charles VI, et de Marie de Sully, remariee ä Charles d’Albret qui 
l’introduit ä l’hotel de Jean sans Peur qui le pousse au Service du roi, ou plutöt de la reine 
Isabeau: grand maitre des Eaux et Forets (1413), grand chambellan (1417). Ep. (1416) Jeanne, 
comtesse d’Auvergne et de Boulogne, veuve du duc de Berry, qu’il maltraite (m. 1423), puis 
(1427) Chaterine de l’Ile-Bouchard, comtesse de Tonnerre, apres avoir contribue ä la debarras- 
ser du mari, Pierre de Giac. Devenu tout puissant aupres de Charles VII (1427-1433): grand 
chambellan (1428), essaye de mettre la main sur les biens de Louis d’Amboise, vicomte de 
Thouars (1431), eloigne (1433).
A siege en: 1426-1433: 25 mentions de presence.

Tudert (Jean) (m. 1439). Poitevin, conseiller au parlement de Poitiers (1418), doyen de Paris, 
general des finances dans les pays au nord de Paris (1436), elu eveque de Chälons (1439). A 
rempli des missions diplomatiques.
A siege en: 1429-1433: 7 mentions de presence.

Tudert (Jean) (m. 1461). Neveu de precedent, maitre des requetes (1451), conseiller au 
parlement.
A siege en: 1448, 1452, 1455, 1458-/460.

Tulieres (Pierre de). Parisien, conseiller au parlement.
A siege en: 1443, 1447.

Vailly (Jean de). Parisien, maitre des requetes, president de la Cour des aides (1412),president, 
puis premier president au parlement de Poitiers (1425).
A siege en: 1431-1432.

Valpergue (ou Valperga) (Theode de) (m. 1459). Gentilhomme piemontais passe au Service de 
Charles VII. Chevalier (1424), senechal de Lyon (1435-1459), gouverneur de Bayonne (1459). 
A siege en: 1424-1425, 1428, 1435-1436, 1445, 1447, 1450-1451, 1455: 12 mentions de 
presence.

Varinier (Pierre) (1471). Docteur es-lois, chancelier du duc d’Orleans (1450), president du 
parlement de Toulouse.
A siege en: 1455.

Vassal (Geoffroi) (m. 1446). President au parlement de Paris, un des fondateurs de celui de 
Poitiers (1418), archeveque, de Vienne (1440), transfere ä Lyon (1444).
A siege en: 1436-1439, 1443-/443: 16 mentions de presence.

Ventadour (Jacques, vicomte de) (m. 1424).
A siege en: 1421, 1423.

Ventadour (Charles de), sire de Charlus, parent du precedent.
A siege en: 1450, 1452.

Vernet (Jean du) dit Le Camus de Beaulieu (m. 1427). Favori de Charles VII: grand ecuyer 
(1427), assassine.
A siege en: 1427.

Versailles (Pierre de) (m. 1446). Benedictin, eveque de Digne (1432), transfere ä Meaux 
(1439).
A siege en: 1429.
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Vienne (Philippe de) (m. 1452), d’un grand lignage bourguignon, eveque de Langres (1436), 
prelat guerrier qui participe au siege de Pontoise (1443).
A siege en: 1451.

Vignolles (Etienne de) dit La Hire (m. 1443). Fameux capitaine gascon.
A siege en: 1429.

Villequier (Andre de) (m. 1454). Gentilhomme normand, arrive ä la cour (1442) avec ses 
soeurs Marguerite (ep. Antoine d’Aubusson) et Antoinette (ep. Jean de Levis), chambellan, 
»mignon« du roi (1445) qui le comble de dons; seigneuries de Montmorillon (1446) et de Saint- 
Sauveur-le-Vicomte (1449)... et lui fait epouser sa maitresse Antoinette de Maignelais, cousine 
d* Agnes Sorel ä laquelle eile a succede (1450), lui donnant ä l’occasion d’Ile d’Oleron et 
Marennes, grand chambellan (1453).
A siege en: 1449-1453: 10 mentions de presence.

Xaincoins (Jean Barillet, dit) (m. ap. 1495). Berrichon, notaire et secretaire (1434), maitre des 
comptes (1435-1451), receveur general (1438), general des finances en Languedoil et Languedoc 
(1443). Arrete pour malversations (1450), condamne (1451).
A siege en: 1448-1449.

Xaintrailles (Jean Poton, sire de) (v. 1400-1461). Gentilhomme gascon attache aux Arma­
gnacs, participe ä toutes les actions militaires en compagnie de Vignolles. Grand ecuyer (1429), 
marechal (1454), senechal de Limousin, puis bailli de Berry.
A siege en: 1437, 1440-1441, 1451, 1460: 7 mentions de presence.
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